Plus les ennemis de l’Eglise cher- 
chent a eloigner les peuples du Vi- 
caire de Jesus-Christ, plus affectu- 
eusement ceux-ei, par une disposi¬ 
tion providentielle de Dieu qui sait 
tirer le bien du mal, se serrent au- 
tour de lui. 

TIE XI. 
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Notre foi serait bien menacee le 
jour ou Ton pourrait dire, sans in¬ 
justice, que les croyants et les pra- 
tiquants ne valent pas mieux que les 
autres. 

x Mgr GIBIER. 
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La divinisation de VEtat 


La persecution religieuse au Mexique — Le parlement veut 
un Etat ou l’idee de Dieu serait bannie 


Une vague d’atheisme, poussee par le communisme, deferle sur le 
monde. Sur son passage, tout croule, tout s’effondre: droits et obliga¬ 
tions, dognie et morale, conscience et verms. La croyance universelle en 


La vie internationale 


SCISSIONN AIRES 

A LONDRES 


L’ouest de l’Australie veut se 
separer de la republique 

LONDRES. — Quatre delegues de 
l’ouest de l’Australie sont arrives a 


cunscjeiiee ei ver.us. i,a croyance universelle en 1 ouest ue 1 ausirane sont arrives a 
un etre supreme, la cause premiere du monde, est une idiotie; le cbristia-j I-ondres pour demander au roi et au 

nismp I’nniiim riot 1 a„i 0 . n:— -*«-- parlement de permettre la scission 

de leur Etat de la republique aus- 


nisme, l’opium des foules credules; Dieu, 1111 mythe ... 

D’un trait de plume, les athees suppriment la fin premiere de l’hom- 
me: Dieu, et lui prescrivent d’adorer l’Etat, la divinite nouvelle. La reli¬ 
gion nationale est la religion nouvelle dont le grand pretre est monsieur 
le premier ministre ou monsieur le chancelicr, selon les pays. 

D ou, si les citoyens veulent prier pour la conjuration des maux qui 
les menacent, pour l’obtention du succes d’une entreprise, pour la paix de 
leur ame, pour le bonheur de Jeurs foyers, ils ne devront plus invoquer la 
divine Providence, mais le divin Etat; ils ne ploieront plus les genoux de- 
vant Dieu a la suite de millions de chretiens durant des siecles, mais adore- 
ront le nouveau dieu-Etat... 

C’est le retour a l’ido'atrie; et pis que cela. L’idolatre, au moins. 
s’il attache un culte a une fausse divinite, reconnait toutefois l’idee trans- 
cendantale de l’existence d’un e*re supreme, remunerateur des bonnes 
actions; tandis que nos athees retrogradent vers le regne animal oil il n’est 
plus question de surnaturel, de vie eternelle... 

Mais que des etres doues d tine intelligence, d’une ame creee a l’image 
el a la ressemblance de Dieu, essaient d’arracher en elle les traits divins 
et s’abatardissent au point de placer Ipur fin ultime dans une chose ephe- 
mere et grossiere comme l’Etat, nous renverse. 

C’est pourtant la politique, avilissante politique, que poursuit le com¬ 
munisme dans tous les pays ou il s’implante; c’est aussi la politique du 
socialisme qui fait abstraction de Dieu. 

A Moscou, on promene dans les rues, la veille des fe*es de Noel, de 
Paques .. , des enseignes grotesques avec des inscriptions obscenes et 
impies: “La religion est un instrument entre les mains de la bourgeoisie 
pour maitriser la c’asse ouvriere et 1’asservir”. “La religion est l’opium des 
foules”. “A bas tous les dieux; qu’on les jette aux orties.” “Le communis¬ 
me dissipera le brouillard religieux ,..” 

Le journal Bouriato Mongolskaia Pravda, publiait dernierement un 
diseours de M. E, Yaroslavski, envoye special de Russie pour epurer le 
parti eommuniste en Siberie et en Mongolie. L’orateur insis*ait forte- 
ment sur le fait que le bolchevisme a delivre les Bouriates du joug religieux. 

Et la recente loi mexicaine! Pas un seul ministre, pas un seul depute, 
dans un pays civilise et chretien n’a proteste contre un projet blasphema- 
toire, au cotttfaire, tous out vote en favour de l’atheisme le plus degradant. 
,Poui trancher definitivement la question religieuse, ils etaient unanimes a 
demander que le president Rodriguez expulse du Mexique tous les mem- 
bres de Pepiscopat catholique, eveques et archeveques. La motion a ce! 
effet avait ete deposee par un depute nomine Erro, qui declarait: “Il faut 
dessiller les yeux et apprendre au peuple a voir le monde tel que la science 
nous le montre. Dieu n’est qu’un mythe.” Un autre depute, Altaniro, 
affirma: “Le catholicisme et la revolution ne peuvent coexister dans un 
meme pays.” Et tous les membres de la Chambre chargerent a fond de 
train con're les catholiques auxquels ils reprochent de s’imposer a l’ensei- 
gnement socialiste dans les ecoles primaires et les maisons d’enseigne- 
ment secondaire. Tous tomberent d’acco-d qu’il fallait creer un Etat d’oii 
l’idee de Dieu serait bannie. ^ 

Honte! Aberration d’idees inconcevable! 

Cela rappelle les propos injurieux et les persecutions du temps de Plu- 
tarco Calles, — que le gouvernement a d’ailleurs pris soin de consulter, — 
qui prenait pretexte d’un rien pour passer les ca’lioliques au fil de 1’epee 
ou les fusilier. 

Les sec'es subversives de tout ordre religieux et social s’exeuseront 
cette fois de fairc coaler le sang par le fait que les catholiques s’opposent 
a la revolution et a l'enseignemen! du socialisme. Sans doute, l’Eglisc 
s'oppose a la revolution; elle s’objecte au socialisme, parce qu’e'le y voit la 
des ennemis jures du bonheur et de la paix des ames et des empires. Est-ce 
une raison pour les Etats de la persecuter? Est-ce une raison qui justifit 
la violence du gouvernement mexicain? Non! 

Ces petits bonshommes de deputes peuvent se demener, faire appel a 
loutes les forces diaboliques, ils ne reussiront pas p'us que leurs congeneres 
de Russie, d’Espagne ou d’ailleurs, a ecraser PEglise; elle a rencontre 
durant sa longue existence des ennemis plus redoutables que messieurs 
les deputes du gouvernement Rodriguez. Ils sont morts et elle vit encore; 
le communisme, pas plus que les heresies, les schismes ou les religions 
officielles d’Etat n’ont des promesses d’eternite. 

Entre temps, ils fon‘ un tort considerate a leurs administres, ils 
preparent les voix aux desordres, a 1’anarchie, en brisant le frein des ins¬ 
tincts pervers de la nature dechue; ils sapent les bases de tout pouvoir 
temporcl et partant de leur propre autorite. 

Voici ce qu’ecrivait Pic XI dans son encyclique Dilectissima Nobis, au 
sujet des lois persecutrices d’Espagne: 

“Que si un tel a’tentat cause un dommagc irreparable a la conscience 
chretienne du pays, specialement de la jeunesse que l’on veut elever sans 
religion, de la famille profanee dans ses principes les plus sacres, il n’en 
decoule pas un dommage moindre pour l’autorite civile elle-meme, laquelle, 
ayant perdu l’appui qui la recommande et la soutient aupres de la con¬ 
science des peuples, c’est-a-dire la persuasion de son origine," dependance 
et sanction divines, vient a perdre en meme temps sa plus grande force 
d’obligation et son titre le plus eleve a l’obeissance et au respect.” 

Ecoutez maintenant les maximes des sages de l’antiquite: 

“11 est plus facile, dit Plutarque, de batir une ville dans les airs que de 
eonstituer une societe sans croyance aux dieux (Contral Col.) Xenophon 
affirme que “les villes et les nations les plus attaehees au culte divin ont 
toujours ete les plus durables et les plus sages, comme les si-i¬ 
des les plus religieux ont toujours ete les plus distingues par leur 
genie.” — “Sans la piete pas de culte, ajoute a son tour Ciceron, et des lors, 
que devient l’univers? Quel desordre et quelle anarchic dans l’espece hu- 
maine! Quant a moi, je doute si eteindre la piete envers la divinite ce ne 
serait pas aneantir du meme coup la bonne foi, la conscience, la societe 
liumaine tout entiere. (De natura deorum, lib. I No 2.). 

Prions Dieu que les legisla’eurs mexicains reconnaissent leur erreur 
avant qu’il ne soit trop tard et suivent de si sages conseils; autrement, ils 
seront plonges demain dans les tristes experiences du retour a la barbarie... 

Puissent les Etats secouer le joug du communisme, doctrine humi- 
liante; elle ravilit l’homme au rang de la bete en divinisant l'Etat, qui 
devient alors le pire des tyrans. 


tralienne. 

Un 'plebiscite, tenu recenunent 
dans l’Ouest de l’Australie, separe 



de l’Est par plus de 1,000 milles de 
terres incultes, fit connaitre la vo- 
lonte de la population. Par un vote 
de 2 contre 1, elle s’es*. prononcee en 
faveur de la separation. 

L’Ouest de PAustralie allegue 
comme raison que la republique fa- 
vorise trop l’Etat de l’Est dans sa 
politique tarlfaire et economique. 


LA SITUATION 

AU MEXIQUE 

LE GOUVERNEMENT NE SEST 
ENCORE PRONONCE SUR L’EX- 
PULSION DES EVEQUES 


MEXICO, 23. — Les * agi.ations 
contre les catholiques contihueni. 
L’Universite nationale est encore 
fermee mats toutes les autres ecoles 
officielles sont ouvertes. 

Le gouvernement ne s’est pas en¬ 
core prononce sur la resolution de 
la Chambre des deputes demandant 
la deportation dd tous les eveques 
catholiques c; la suspension de plu- 
sieurs journaux catholiqqes de Me¬ 
xico 


Egliees fermees 

J1EXICO. — Deux eglises catholi¬ 
ques de Colima, capitale de l’Etat du 
mome nom, ont ete fermees par or¬ 
dre du gouvernement. Ceci porte 
a quatre le nombre des Etats de ia 
republique mexicaine sans egli.se. 

Des mesures semblables ont d6- 
ja ete prises par les gouverneurs des 
Etats de Tabasco, Chiapas et Sono¬ 
ra, oil les pretres ont ete expulses e: 
les eglises confisqnees par les auto¬ 
rites 


Precautions 

MEXICO. — Le secretaire de la 
guerre a defendu la vente d’armes 
et de munitions en certaines parties 
du Mexique par crainte de quelque 
reaction violente de la part des ca¬ 
tholiques/ et des autres qui sont op¬ 
poses a la politique nefaste du gou¬ 
vernement. 


Erreur funeste 


MEXICO, 26. — Une erreur de 
la police et des soldats a Querataro, 
coiita la vie a plusieurs personnes 
et de graves blessures k d’autres. La 
bataille enlre la police et les sol¬ 
dats commenga lorsque chaque 
groupe croyait avoir affaire a un 
parti oppose a la mise en vigueur de 
la loi ordonnant la fermeture des 
eglises. 


Catholiques accuses de complot 


Joseph VALOIS, O.M.l. 


MEXICO, 27. — La question poli- 
tico-religieuse au Mexique, se com- 
plique par 1’assassinat de 16 hom¬ 
ines et la publication de documents 
a l’appui des accusations du gouver¬ 
nement contre les eveques et les ar¬ 
cheveques de l’Eglise catholique. 


GASTON DOUMERGUE, 
premier minist re de France, sera it 
pret a sacrifier sa vie politique pour 
le succes des changements proposes 
a la Constitution. 


Arrestation de comploteurs 

BUCAREST, Ro imanie, le 25 sep- 
tembre. — La police a arrete trois 
homines a Arad, soupoonnes de com- 
]doter la mort du roi Carol. L’un 
de ces homines avait un passeport 
frangals, 1’au‘re bulgare et le troisie- 
mc, yougoslave. 

Elle en a arrete un quatrieme a 
Alba Julia. Il avait en sa posses¬ 
sion la somme d’un million de lei, 
soit environ $140,000. La police a re¬ 
fuse de faire connaitre les noms des 
suspects. A ce dernier endroit, 
on procede aux revues militaires 
d’automne. 


Femme suspecte 

LONDRES. — La police anglaise 
est a la poursuite d’une femme qui 
aurait trempe dans 1’assassinat du 
roi Alexandre de Yougoslavie. 

On croit que la police frangaise 
a fourni des informations au sujet 
de cet'e femme, maintenant en An- 
gleterre, mais on ne sait pas encore 
si c’est Maria Vjndroch, la jolie fem¬ 
me de 30 ans, qui est supposee avoir 
passe en contrebande les armes a 
feu qui auraient servi a Vlad Geor- 
gieff, l’assassin. 


Hornby ne 

demord pas 

I.e brigadier general M. L. 
Hornby de Lethbridge, Alberta, 
continue sa propagande en fa¬ 
veur de Pimmigration des Britan- 
nioues au Canada. De qui est-il 
l’agent ou l’offieiel ou le repre- 
sentant? Du goiivernement bri- 
tannique, du" go .ivVvndment "ca- 
nadieri, des compagnies ferro- 
viaires ou d’autres interesses? 
Toujours est-il qu'Cl est tres ac- 
'.if. Il a envoye des circulaires 
a toutes les associations de mi¬ 
gration, a toutes les Chambres 
de Commerce, a toutes les cor¬ 
porations jcommerciales, a tous 
les gouvernements du Dominion 
et a certains des vfeux pays pour 
leur demander d’appuyer son 
plan d’amener au Canada un con¬ 
tingent de 250,000 fermiers bri- 
tanniques, munis des argen’s ne- 
cessaires par le Royaume-Uni 
pour leur etablissement d’une fa- 
con permanente et viable. 

Alors que '.rois cents membres 
du Parlement britannique ont 
apuye avec enthoasiasme la poli¬ 
tique de Pimmigration intensive 
aux dominions, declare le briga¬ 
dier, il est difficile de croire que 
le gouvernement ne prenne pas 
une decision definitive a ce sujet, 
lorsque le Comi'e intergouverne- 
mental d’immigration presentera 
son rapport ii la Chambre, ces 
jours-ci. 

Se'on le plan du brigadier, des 
groupes de cent families seraient 
etablies dans les trois provinces 
de POuest. Certains. groupes 
viendraient a Me'fort, Wolseley 
et Lashburn en Saskatchewan. 

Hornby fournissait ces details 
lors de son recent voyage a Re¬ 
gina.. 11 ne fit pas un secret que 
le rapport du Comite fut vive- 
rtieht critique, parce qu’il ne mon¬ 
trait pas assez clairement la pos- 
sibilite d’un accroissement du 
mouvement migratoire. 

Malgre la depression, malgre 
les milliers de chomeurs cana- 
diens, le brigadier, porte-parole 
d’une certaine politique, continue 
d’agiter la question d’immigra¬ 
tion. La transplantation des Bri- 
tanniques au Canada serait une 
excellente chose pour les deux 
pays chante sur les toits M. Horn¬ 
by. Heureusement que d’autres, 
meme d’origine anglaise, ne sou- 
tiennent pas le meme refrain. 

Le Star de Regina, en faveur de 
Pimmigration des Britanniques 
de preference aux races etrange- 
res, dont “des milliers refusent 
d’apprendre l’anglais et partant 
se mon'rent refractaires a l’assi- 
milation” — toujours fidele a sa 
marotte — affirme que le moment 
est mal choisi, qu’un tel mouve¬ 
ment devrait etre deconseille, 
quitte a le reprendre plus tard. 

Sur ce point, notre ami a rai¬ 
son. 

Le premier souci du gouverne¬ 
ment canadien est de prendre 
soin de ses desoeuvres du se- 
cours direct avant de songer a 
ceux des autres pays. Il en a as¬ 
sez sur les bras sans en adopter 
d’autres. — J. V. 


D’autres arrestations 


BELGRADE. 26. — D’autres ar¬ 
restations de chefs terroristes dans 
les Etats balkaniques et les prece¬ 
des judiciaires en Italie, Belgique et 
France sont des indices que l’affai- 
re des assassinats n’est pas encore 
finie. 

La police bulgare s’est emparee de 
deux des principaux lieutenants de 
la redoutable organisation revolu- 
tionnaire , internationale de la Ma¬ 
cedoine (Imro), Ce sont Dragoff 
et Masteff, captures a Elhuo ou ils 
se cachaient, guettant leur chance 
de se glisser au-dela des frontieres 
pour rejoindre un troisieme, Mihai- 
loff, que Ton croit cache en Tufquie. 


Il vengera le roi 

BELGRADE, 27. — Le premier 
ministre Nikola Uzonovich promet a 
la Yougoslavie que son gouverne¬ 
ment n’aura de repos qu’il n’ait ra- 
(Suite a la page 3) 



EDOUARD HERRIOT, 
chef des sociaiistes, et dont la resi¬ 
gnation probable entrainerait celles 
da cinq membres du Cabinet) de 
“Papa” Doumergue. Harriot ne voit 
du mime oeil la question des refor¬ 
mes gou vc rr.emen tales. 


HERRIOT SAUVE 

LE GOUVERNEMENT 


NANTES, France. — Doumergue 
rencontrait une forte oppositiop a 
son plan de revision de la Constitu¬ 
tion et menapait de resigner si on no 
lui accordai; pas plein pouvoir. 
L’ancien premier ministre Edouard 
Herriot vint a la rescousse en fai- 
sant voter le parti radical socialiste 
en faveur de Doumergue, ecartant 
ainsi le ranger qui mena?ait le gou¬ 
vernement. 


L’hon. H. H. Stevens 
donne sa demission 


Bennett lui a demande d’aban- 
donner la direction de l en- 
quete sur les achats 
et ventes 


Six millions sur les listes 
electorates 


AUGMENTATION DE 900,000 SUR 
LES DERNIERES LISTES — 
SERAIENT PUBLIEES EN 
FEVRIER 


II se retire du Cabinet mais 
non de son parti 

OTTAWA. — Le ministre des af¬ 
faires et du commerce, H.-H. Ste¬ 
vens, s’est retire du Cabinet fede¬ 
ral a la suite de divergence dfopi- 
nions dans la Cabinet, a propos 
de la fa?on dont il a poursuivi l’en- 
quete sur les achats et les ventes. 

Bennett refuse de commenter 

Apres un entrevue avec le gouver- 
neur general, Bennett declare: “Je 
n’ai rien a dire dans le moment”. 

Au sortir de la reunion du Cabi¬ 
net, le premier ministre retourna 
voir le gouverneur general et dit 
qu’il aurait probablement une decla¬ 
ration a faire plus tard. 

Il abandonne Penquefca 

Le premier ministre, dit-on, au¬ 
rait demande a Stevens d’abandon- 
J ner l’enquete sur les prix. Celui- 
|ci a accepte et s’est retire en meme 
temps du Cabinet, mais ne quitte pas 
le parti conservateur, car c’est le 
gouvernement actuel et non le parti 
qui l’a abandonne. C’est un rude' sans doute avoir reeonrs aux ser- 
coup au gouvernement vices d’imprimeries privees, 


Il proteste et 

nous protestons 

Recemment, un radiophile an¬ 
glophone ecrivait une lettre de 
protestation au Leader Post con¬ 
tre les interferences de Bismarck 
dans les emissions du poste CJRM. 
“Surement que l’on pourrait mo¬ 
difier la longueur des ondes de 
fa?on a nous donner un peu plus 
de liberte d’entendre les pro¬ 
grammes de notre choix. Pour 
ma pari, je suis fatigue et malade 
d’etre oblige d’ecouter les pro¬ 
grammes frantjais ... s’ecrie le 
“Radio Fan”. J’espere que d’au¬ 
tres comme moi ne cesseront de 
protester qu’ils n’aient obt-enu 
quelques bons resultats .. .” 

Pauvre monsieur “Radio-Fan” 
vous avez toute liberte d’avancer 
ou de reculer l’aiguille! Si vous 
entendez 1111 programme franQais, 
c’est de votre faute. 

Serai !-ce Bismarck qui emet 
trop de frangais? Sdraient-ce les 
vagues trop franchises des Etats- 
Unis qui troublent l’harmonie du 
ciel de la Saskatchewan? ou bien 
les postes de Moose-Jaw, de Re¬ 
gina, de‘ Saskatoon...? Seraient- 
ce les programmes de la Commis¬ 
sion de la radio? Quand? Com¬ 
ment? Pourquoi? 

Malheureux Bismarck! vas-tu 
longtemps dechirer l’oreille deli¬ 
cate dont le tympan n’est adapte 
qu’a certains sons celtico-anglo- 
saxons? Vas-tu continuer la caco¬ 
phonic des operas des grands 
maLres toujours, naturellcment, 
au beau milieu d’un jazz enlevant, 
d’un crooning langoureux qui fait 
vibrer le grand sympathique .. ? 

Attention a vous, les postes ca- 
nadiens! La berceuse de Joce¬ 
lyn n’aura pas l’cffet magique de 
calmer le courroux de certains 
de vos musicomanes; les inspira¬ 
tions du me’otHstu Gounod ne fe- 
rout auctine impression sur les 
gm’its qui sont au pianotage aux 
“right time” aux “fox trots”: in¬ 
vention, creation de musiciens 
plus habiles a manier le balon, '.1 
crosse, ou le ballon que l’ar- 
chette ... 

Divergents de culture et de 
sentiments, nous protestons 5 no¬ 
tre tour contre les productions 
musicales sans queue ni tete, qui, 
une fois commencees, n’ont plus 
de raison de finir et semblent ne 
jamais vouloir finir. Le jazz, le 
crooning et tous ces cuivres ron- 
fiants, e! tous ces cornets en sour¬ 
dines aux eclats etouffes et na- 
sillards, a Pallure endiablee, qui 
nous cassent la tete du matin au 
soir avec le burlesque des histoi- 
res grotesques, ou il y a de tout, 
excepte de l’esprit... nous don- 
nent la nevralgie, nous tordent 
les nerfs ... 

Nous esperons que d’autres, 
comme nous, protesteront jus- 
qu’a-ce qu’on epure les program¬ 
mes de la radio, afin de rejouir 
l’oreille des gens culti/ves et de 
former le bon gout chez les ama¬ 
teurs du piano automatique ou 
de la grosse caisse; et un peu plus 
de francais pour que les ang'o- 
phones se fassent l’oreille a cette 
langue qu’ils apprecieront mieux 
alors .. . 

Et toi, Bismarck, les Canadiens 
francais de POuest te saluent et 
te remercient chaleureusement de 
leur avoir transmis les echos de 
Gaspe. Tu as donne une belle 
lecon de civilite et de delicatesse 
a la Radio-Etat canadienne. 

RADIOPHILE. 


OTTAWA. — On estime a 6 mil¬ 
lions le total des electeurs qui se¬ 
ront inscrits sur les listes electora- 
les federales provisoires. Cela 
constituera une augmentation de 
pres de 900,000 relativement aux lis¬ 
tes de 1930, lesquelles contenaient 
5,153,000 noms. 

Ces listes provisoires seront revi- 
sees en novembre. Les appels y 
ayant trait seront entendus en de- 
cembre. Il est peu probable que les 
listes definitives soient publiees en 
fevrier. L’impression sera tres 
longue, parce que les electeurs ci- 
tadins seront inscrits sous deux ru- 
briques: celle des adresses et celle 
des noms ranges suivant l’ordre al- 
phabetique. L'entreprise sera vrai- 
semblablement trop considerable 
pour l’imprimeur du roi, qui devr 


Le sous-gouverneur 
de la Banque Centrale 

Le secretaire de la Banque 
d’Angleterre est choisi pour 
un terme de cinq ans 

Assistant du sous-gouvemeur, 
un Canadien tran^ais 

OTTAWA. — J.-A.-T. Osborne, se- 
cre.aire de la Banque d’Angleterre, 
a ete nomine sous-gouverneur de la 
Banque du Canada pour un terme de 
cinq ans, a partir du ler decembre. 

II est toutefois entendu que M. 
Osborne pourra retourner en Angle- 
terre avant l’expiration de ce laps 
de temps “si on peut se passer de 
ses services”, dit le ministre des Fi¬ 
nances, M. E.-N. Rhodes. 

“G est Popinion du gouvernement, 
dit M. Rhodes, que le Canada est tres 
heureux d’obtenir les services de M. 
Osborne, et le fruit de sa longue 
experience, surtout pendant la pe- 
riodc d’organisation et dans les pre¬ 
miers stages d’operation de la Ban¬ 
que du Canada. Nous devons cette 
faveur au gouverneur, M. Montagu 
Norman, et au bureau de la Banque 
d’Angleterre. 

Le ministre ajouta qu’un Cana¬ 
dien francais serait bientot nomme 
comme assistant du sous-gouverneur 
de la Banque. 

M. Osborne est age de 52 ans. Il en- 
tra au service de la Banque d’Angle¬ 
terre a Page de 20 ans. 

Il possede de vasles connaissances 
sur la finance et les affaires Inter¬ 
nationales. 


Hepburn s’oppose 
a la canalisation 

TORONTO. —- M. Hepburn, pre- 
mier ministre de l’Ontario, a expri- 
me de nouveau son opposition au 
projet de canalisation du Saint-Lau¬ 
rent. La situation de nos ch?- 
mins de fer, a-t-il dit, est trop em- 
barrassante a Pheure presente pout 
que le pays se lance dans un projet 
de l’envergure de la canalisation. 
M. Hepburn a annonce ensuite que 
l’Ontario ne ratifiera pas le traite. 
On sait que M. Henry, ancien pre¬ 
mier ministre, donnait la main a M. 
Bennett et devait ratifier le traite 
avec lui. Ontario est partie au 
traite comme Ottawa et Washington. 

On se demande ii Ottawa si l’en- 
gagement pris par le gouvernement 
Henry, quant ii la canalisation du 
St-Laurent, lie le gouvernement qui 
lui a succede. 


M. Omer Heroux 

dans le deuil 


M. Omer Heroux, le sympathique 
redactcur du Devoir de Montreal, 
vient d’etre cruellement eprouve par 
la mort de sa mere, Madame L.-D. 
Heroux. 

Le Patriote prie M. Heroux d’ac- 
cepter l’expression de ses plus sin- 
ceres condoleances. 


Le sacre de S. E. 
Mgr MacDonald 


A ANTIGONISH 


ANTIGONISH, N. - E. — Plusieur 
archeveques et eveques ont assisti 
mercredi dernier, au saere de Soi 
Excellence Mgr John-Hugh MacDo 
nald, eveque-elu de Victoria. L’ab 
be MacDonald etait cure de la pa 
roisse du Sacre-Coehr, Sydney, do 
puis plusieurs annees. 

Son Excellence Mgr Andrea Cas 
sulo, delegue apostblique, fut l’eve 
que consecrateur. Les coconsecra 
teurs, Nosseigneurs Morrison, d’An 
tigonisli, et O’Sullivan, de Chariot 
tetown. La ceremonie se derouh 
a la cathedrale. 

Son Excellence Mgr Tliomas 
O’Donnell, archeveque de Halifax 
prononga le sermon de circonstance 


S. S. Pie XI regent Mgr Yelle 

CITE VATICANE. — Le Souve- 
rain Pontife a donne une audience 
a Mgr Yelle, arclieveque-coadju- 
teur de Sairit-Boniface. 


Plus d’espoir 

OTTAWA. — Il n’y a plus d’espoii 
de retrouver vivant le jeune mission 
naire oblat, le R. P. Honore Pigeon 
perdu en pays esquimaud, sur la cot( 
ouest de la Baie d’Hudson. 














































































































































age 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 octobre 1934 


Le Congres des Franco-Ontariens 


OUVERTURE 

OTTAWA. — Le huitieme congres 
de l’Association canarlienne-frangai- 
se d’Edueation d’Ontario s’est ou- 
vert le 23 et promet de remporter 
un vif slices. Commence le matin 
par une messe (Taction de graces 
celebree ft la basilique par S. E. Mgr 
G. Forbes, a laquelle M. l’abbe R. Li¬ 
moges, directeur du Grand Seminai- 
re, a prononce le sermon, les sean¬ 
ces d’etudes battent leur plein au 
Monument National, dont le norm est 
intimement lie aux luttes qu’ont sou- 
tenues les Franco-Ontariens pour la 
conservation de leurs ecoles. Pen¬ 
dant la matinee, la salle du theatre 
du Monument National a ete rem- 
plie a sa pleine capacite de delegues 
venus de tous les coins de la pro¬ 
vince d’Ontario et aussi de plusieurs 
delegues des autres provinces. 

M. l'abbe L. C. Raymond, presi¬ 
dent general de l’Asociation cana- 
dienne francaise d’Education, a pro¬ 
nonce le discours d’ouverture du 
congres. 

M. l’abbe Raymond, apres avoir 
signale que le huitieme congres de 
l’Association d’Education coincide 
presque avec le 25e anniversaire de 
sa fondation, demande ii 1'Esprit- 
Saint d’eclairer les congressistes, de 
leur donner la force et la paix afin 
qu’ils lie s’ecartent jamais du droit 
sentier trace par l’Eglise et la Patrie. | 

Le but du congres 

Le principal but du present con¬ 
gres est de faire la revue du travail 
accompli depub sept ans par les 
Canadiens francais d’On'ario, d’ap- 
precier ce travail a sa juste valeur el 
de se concerter pour l’avenir. 

Depuis 1927, le Reglement XVI1 
a ete plus ou moins aboli mais on 
iui a substitue d’autres regimenta¬ 
tions sur lesquelles les congressis¬ 
tes devront se prononcer. II faut 
prefer a cette question une at’ention 
serieuse, une impartiable ii toute 
epreuve. Car de 1 orientation que 
prendront les Canadiens franais rle- 
pendra la survie de la langue fran- 
gaise en Ontario. 


La loi 74 

Le Reglement 17 est aboli, soil. 
Mais la Loi 74 l’a remplace. Si die 
n’a pas encore ete mise en vigueur, 
elle n’en reste pas moins suspendue 
au-dessus des tetes. 11 faut que les 
Canadiens francais d’Ontario soient 
sur leurs gardes et ils le seront dans 
lahnesure de leur fidelite a confier 
a leur Association toutes leurs ques¬ 


tions tant soit peu importances, puis- 
que cette Association represente 
tous les peres de famille. La famil- 
le a ses droits; la mission educatrice 
de la famille doit eoncorder admira- 
blement avec cello de lEglise puis- 
que tous deux precedent de Diem 

Ce droit est anterieur a celui de 
l’Etat. La famille recoit immedia- 
tement du Createur la mission et 
par tant le droit, d’eduquer l’enfant, 
droit inalienable, anterieur a n’im- 
porte quel droit civil et done supe- 
rieur a tous les pouvoirs terrestres. 

Soyons unis 

Le Canadien ;rancais vraiment ca- 
tholique a tort de trop compter sur 
la tolerance et la largeur de vue de 
ses concitoyens de foi et de race 
etrangeres. Un instinct fatal pous- 
sera toujours ceux-ci a la violence 
contre une Eglise dont la permanen¬ 
ce leur est comme un perpetuel re- 
proche de l’avoir desertee. Et, com¬ 
me la langue francaise, pour le peo¬ 
ple du moins, est la gardienne de la 
foi, ils tacheront de la lui ehlever. 
II faut que les Canadiens francais 
soient vigildnts et qu’ils agissent de 
concert pour defendre leur langue et 
leur foi car, isoles, ils seraient im- 
puissants. Tbytes les families en¬ 
semble son; plus fortes que le gou- 
vernement. Le gouvernement ne 
traite qu’avec le nombre parce 
qu’il est lui-meme le lhandataire du 
nombre. 


Seance du Souvenir 

Au cours d’unc memorable sean¬ 
ce coiisacree au Souvenir, sous la 
presidence du senateur Gustave La- 
casse, les edngressistes de l’Associa- 
tion cauadienne-francaise d’Educa¬ 
tion d’Ontario ont entendu de ma- 
gnifiques discours par Son Exc. Mgr 
Felix Couturier, O.P., eveque d’Alex- 
andria; par l’hon. Paul Lediic, C.R., 
mihistre des mines de la province 
d’Ontario, par I’hon. Arthur Sanve, 
ministre des posteS du Canada, et 
par 1c Dr Raoul Hurtubise, de Sud¬ 
bury, depute de Nipissing au parie- 
ment federal. M. Leduc, represen- 
tant de la minorite lTaneo-orRarien- 
ne dans l’administration provincia¬ 
te, a sou'eve 1’erithousiasme general 
en faisant part du fait que son gou¬ 
vernement f-era faire une etude ap- 
profondie des manuels dont on se 
serf dans les ecoles frequenters par 
les eleves de langue francaise et cer¬ 
tains changements qui permettront 
de donner aux ecoliers franco-onta- 
riens les memes avantages au point 
de vue de l’instrucfion agricole, que 


ceux que possedent les enfants dans 
les'autres ecoles pnbliques de la pro¬ 
vince, 

Le senateur Cote 

Dans le memoire qti’il a presente 
au congres, sur la repartition equi¬ 
table des .impots scolaires d'utilites 
publiques. et sur l’amendement a 
l’article 44 (f) de la loi des Ecoles 
separees, l’hon. senateur Louis Co¬ 
te, C.R., d’Ottawa, a demontre que 
cet amendement de 1930 constitue 
une do negation des droits des Com¬ 
missions des ecoles separees d’Onta¬ 
rio. 

Le senateur Cote a fait un histori- 
qUe lumineux des demarches qui ont 
ete faites par l’Association poUr ob- 
tenir aux ecoles separees d’Onta¬ 
rio leur part equitable des impots 
scolaires des compagnies anony- 
mes et des corporations d’utilite pu- 
blique, II a aussi fait part de l’atti- 
tude energique prise au sujet d’un 
sous-articie de la loi scolaire qui 
donne des pouvoirs discretionnaires 
aux inspecteurs du ministere de 
l’instruction publique. 

Cette seance etait sous la. prftst- 
dence d’honneur du R. P. Marehand, 
O.M.I., recteur de ITIniversite d’OI- 
tawa. Le premier memoire fut 
presente par le T. R. P. Gaudreaidt, 
prieur des Dominicains a Ottawa. 

Le R. P. Gaudreault 

“Noubliez pas de vous former une 
elite et de nous preparer des chefs 
pour demain”, a dit le P. Gaudreault, 
ii la conclusion d’une magnifique 
etude sur la culture francaise. 

Le R. P. Marehand 

Le R. P. Gillcs Marehand, O.M.L, 
recteur de l’UniverSite d’Ottawa, a 
felicite chaleureusement les ora- 
teurs. Le P. Gaudreault a raison, 
dit-il, de dire quil ne faut pas tout 
ahendre de Feeble, ii quelque degre 
que ce soit. Le milieu familial 
compte pour beaucoup dans le rriain- 
tien de la culture francaise et e’est 
sur ce milieu surtoiit qu’il faut comp¬ 
ter pour conservor nos qualites eth- 
niques. 

Un conseil de la race 

... M CL, X 

M. Sanve, ministre des posfes, a 
suggere i’institution d’une sorte de 
conseil de la race compose de nos 
chefs dans les domaines religieux, 
universitaires, economiques, politi- 
ques, judieiaires, avec mission d’e- 



Maintenant .... 
Comme Alors 

Le moment-favori e’est la saison des vendanges 

—et ancienne est la fabrication du vin. 

Annees sur annees, des vieilles montagnes ef 
des vallees resonnerent les chants et les refrains 
des pavaans portant leurs panier^ charges au 
pressoir. 

Aujourd’hui, comme alors, la vendange du 
Canada est tournee en vin avec autant de soin 
que les anciennes vinees. Toute 1 babilete des 
fabricants de vins les meilleurs du monde se 
trouve dans la fabrication des vins Robinson 45 
Vous avez ici le piquant et le bouquet d’un vin 
singulierement canadien, cependant aussi mous- 
seux que vous puissiez le desirer. 


THE H. ROBINSON CORPORATION, LIMITED 
Hamilton, Canada 
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tudier nOtre situation nationale, de 
guider les Canadiens francais vers 
l’avancement et de leur permettre 
de conquerir peu a peu la place qui 
leur revient de droit et de fait dans 
chaque domaine au Canada, aussi 
bien dans les services federaux que 
dans la participation economique 
en la province de Quebec. 

Apres avoir fait 1’eloge de la vi- 
gourebse Association, en avoir si¬ 
gnale le bilan, le ministre des posfes 
traite, en passant, du patriotisme 
qu’il definit en reprenant les mots 
d'un chef religieux: ‘Le vrai patrio¬ 
tisme canadien Consisfe dans l’effort 
de chacun a donner sa pleine valeur 
en exigeant que l’autre ne inette pas 
d’obstacles a ses aspirations”. Mon 
intention, continiie-t-il, n’est pas de 
poser au champioil d’une race, en¬ 
core moins au valet d’une autre, .le 
crois toujours qu il vaut mieux crier 
moins fort et agir eonvenablement 
avec toute la clairvoyance possible 
et aussi avec fermete. Nous devdns 
etre constamment sur le qui-vive. 

Cloture du Congres 

Le huitieme congres des Cana¬ 
diens francais d’Ontario apres l’a- 
doption des rapports des comites et 
tali l’election des officiers de l’As- 
sociation. qui a convoque ces m6mo- 
rablcs assises. 

Apres deux jours d’etudes, des 
problemes qui affectent la survivan- 
ce francaise en Ontario, des centai- 
nes de congressistes venus de tous 
les centres franco-ontariens sont 
retournes dans leurs foyers, encou¬ 
rages par les progres rapportes et 
ies messages lances par les person- 
nages religieux et la'iques les j)lus 
autorises de leur race. 

La seance be cloture s’est ouverte 
a 2 heures de l’apres-midi sous la 
presidence de M. l’abbe L.-C. Ray¬ 
mond, cure de St-Joseph de Wright- 
ville et president general. M. b> 
chanoine J.-A. Myrand, cure de Ste- 
Anne d’Ottawa, donna up solide tra¬ 
vail sur le probleme des jeunes cho- 
meurs et M. Angus'in Potvin, jour- 
naliste au ‘Droit”, une communi¬ 
cation opportune sur le probleme 
de la colonisation. 

LE DR ROCHON ELU 
PRESIDENT 

Le docteur P.-E. Rochon, de 
Cfarence Creek, Ont., a ete elu 
president de l’Association cana- 
dienne-francaise d’Education de 
l’Ontario, a la seance ds cloture 
du 8ieme congres des Fran *o-On- 
tariens. 

COMITE ADMINISTRATIF 

Le comite administrate de l’Asso¬ 
ciation, tel que choisi ( au congres, 
est compose des membres suivants: 

President general: Docteur P.-E. 
Rochon, Clarence, Creek, Ont.; pre¬ 
mier vice-president general: sena¬ 
teur G. Lacasse, Tecumseh; Deuxie- 
me vice-president general: senateur 
Louis Cote, Ottawa; Troisieme vice- 
president general: docteur Raoul 
Hurtubise, Sudbury; quatrieme vi¬ 
ce-president general: bon. Dr Ray¬ 
mond Morand, Windsor, Ont. 

Specialement choisis a Ottawa: 
MM. Esdras Terrien, Charles Le- 
clerc, Adelard Chartrand, Edmond 
Cloutier, Docteur Damien Saint- 
Pierre. 

COMITE EXECUTIF 

Apres le congres, il y a eu reu¬ 
nion pour le choix du comite execu¬ 
te de l’Association. Suivent les 
noms de ceux qui composent ce co¬ 
mite: 

Docteur P.-E. Rochon, Senatfeur 
G. Lacasse, Senateur Louis Cote, 
Docteur Raoul Hurtubise, Hon. doc¬ 
teur Raymond Morand, Esdras Ter¬ 
rien, Charles Leclerc’, Adelard Char¬ 
trand, Edmond Cloutier, Docteur 
Damien St-Pierre, R. P. Arthur Jo- 
yal, O.M.I., M. l’abbe L.-C. Raymond. 

Resolutions 

Nous publions seulement quel- 
ques-unes des nombreuses . resolu¬ 
tions adoptees par le congres: 

Banque Centrale 

II est resolu que l’Association d’E¬ 
ducation d’Ontario -appuie fortement 
la requete de la Saint-Jean-Baptiste 
de Montreal, a l’effet que le gouver¬ 
nement federal nomnie un assistant- 
gouverneur canadien-franais a la 
Banque Centrale du Canada. 

Bibliotheque scolaire 

II est propose, que lo) les inspec¬ 
teurs encouragent les commissions 
scolaires a pourvoir leurs classes de 
bibliotheques scolaires; 26) que 
l’Association fasse connaitre aux 
commissions scolaires par circulai- 
res, les conditions auxquelles elles 
peuvent participer aux octrois pour 
1’organisation de telles bibliothe- 
ques scolaires. 

Bilinguisme 

II est propose et resoln de deman- 
der la nomination d’employes bilin- 
gues dans les administrations fede- 
rale et provinciate en proportion du 
nombre et des necessites du bilin¬ 
guisme. 

Juges . l #5'4:', 

II est propose et resolu de deman- 
der la nomination de juges ii la Cour 
supreme d’Ontario et aux cours de 
cointes d’Obtario. 

Langue francaise 
II est resolu que ce congres 6met- 
te solennellement le voeu que plus, 
de respect et de generosite soient te- 
inoignes aux droits naturels et his- 
* toriques de la langue francaise au 
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sein de toutes les societes religieuses 
et paroissiales dans les centres mix 
tes oil la population francaise for¬ 
me une section importante de la 
communaute, et que, d’autre part, 
les Franco-Ontariens ne perdent pas 
une occasion d’affirmer leurs droits 
en tout et partout. 

Liaison 

11 est propose et resolu que le 
congres appuie la suggestion de la 
section du Sacre-Coeur de la Saint- 
Jean-Baptiste d’Ottawa de recruter 
les amis de notre cause parmi les 
Canadiens des deux langues et les 
etrangers de passage a Ottawa, ou 
autrement, par un organisme dans 
l’Ass'ociation d’Education, soit par 
son executif. 

On pOurrait par exemple circon- 
venir certains visiteurs a Ottawa; 
fournir des renseignements aux per- 
sonnes de marque; fonder des al¬ 
liances, etc,.', et a l'occasion, servir 
de guide. 

Radio 

11 est resolu, a la demande de la 
delegation d’Essex et de Kent, que 
le congres demande d’insister au- 
pres du gouvernement federal et de 
la Commission canadienne de la Ra¬ 
dio pour obtenir a Windsor, Ont., 
du poste deja existant, des program¬ 
mes plus en conformite avec les sen¬ 
timents de la population canadien- 
ne-frangaise de cette region. 

II a ete propose et resolu que 1’As- 
sociation Canadienne frangaise d’E¬ 
ducation dOntario reclame Sa part 
legitime d’emissions frangaises ft la 
radio du Dominion, et proteste con¬ 
tre certaines fagons d’ag'ir en ces 
derniers temps. 

Taxes scolaires 

II est propose par l’hon. senateur 
Louis Cote, apuye par le Dr Raoul 
Hurtubise, que le congres exprime 
son opposition a la modification du 
sous-article (f) de l’article 44 de la 
loi des ecoles par la Legislature en 
1930, endosse l’attitude prise par l’As- 
sociation a ce sujet et desire que 
l’Assoeiation continue son travail en 
vue d’obtenir le rappel. II est aus¬ 
si propose et resolu que ce congres 
reitere la demande deja formulee 
pour obtenir une modification de 
la loi devaluation afin d’assurer june 
juste repartition des impots des cor¬ 
porations entre l’ecole separee et 
l’ecole publique, aprouve le travail 
accompli dans ce sens par l’Associa¬ 
tion depuis 1928 et exprime le desire 
que 1’Association continue d’etre le 
porte-parole des Canadiens fran¬ 
ais aupres des autorites et continue 
de diriger les forces canadiennes- 
francaises catholiques dans la cam- 
pagne poursuivie pour atteindre le 
but desire. 


DIVERS 

Le nouveau lord-maire de 
Londres 


C’EST UN CATHOLIQUE; LE CIN, 
QUIEME DEPUIS LA REFORME 


Ces jours derniers, le Conseil mu¬ 
nicipal de Londres a designe le pro- 
chain lord-maire pour l’annee ad¬ 
ministrative qui commencera en no- 
vembre. 

Sir Stephen Killik, depuis long- 
temps conseiller communal, oil al¬ 
derman, a ete choisi par ses col- 
legues de la Cite. 

Sir Stephen Killik, qui est age de 
73.ans, est catholique. 

II sera le cinquieme lord-maire 
catholique depuis la Reforme, e’est- 
a-dire quatre cents ans. 

Le premier avail ete elu en 1893, 
et cela parut plors une chose si ex¬ 
traordinaire, qu’un catholique ait 
pu etre eleve par ses pairs protes- 
tants a la plus haute charge de la 
capitale anglaise. 


Un nouveau journal d’Action 
catholique en Allemagne 

L’Osservatore Romano, organe du 
Saint-Siege, signale que le 30 sep- 
iembre, le premier numero d’un 
nouveau journal hebdomadaire, le 
Trierer Bistinnsblatt, organe Je 
l’Action catholique, a ete publie a 
Treves. L’Osservatore releve que 1’i- 
dee et la forme de la feuille de Tre¬ 
ves suivent 1’exemple des feuiiles 
diocesaines de Berlin et de Munich 
qui, dans les circonstances actuelles, 
representent le seul type de journal 
catholique en Allemagne. 

A ce sujet, ie journal du Vatican 
reproduit le resume d’un discours 
prononce par Mgr Kaller, eveque de 
Warmia, publie par ie Berliner Kirs- 
chenblatt, feuille dioc'esaiiic de Ber¬ 
lin: 

“La defense des verites fonda- 
mentales de la foi catholique contre 
les heresies du “mythe du sang et 
de la race”, n’est pas une intro¬ 
mission de la politique de l’Etat”, a 
declare l’eveque, en faisant siennes 
les declarations de la lettre de Ful¬ 
da; elle est une expression sponta- 
nee, juste, de l’enseignement pasto¬ 
ral de l’Egiise catholique, Les pa- 
ren*s ne peuvent pas renoncer ft 
leur devoir d’elever leurs fils, de 
rpeme l’Eglise ne pent renoncer ft 
l’enseignement religieux profitable 
ft la famille et ft la jeunesse. 


Un cinema ambulant 


PARIS. — L’lnstitut archidioce- 
sain de i’Action catholique ft Poz¬ 
nan vient d’organiser un cinema am¬ 
bulant pour le diocese de Gniezno. 
Le but d’un pareil cinema est d’eli- 
miner progressivement les specta¬ 
cles immoraux en les remplagant par 
des films honnetes et instructifs. 
Tres prochainement, sera organise 
un second cinema ambulant pour le 
diocese de Poznan. 


Centre les cinemas corrupteurs 

CAMPAGNE DE L EGLISE 
LUTHERIENNE 


SAVANNAH, (Georgie). .— Les 
autorites de l’Eglise lutherienne 
d’Amerique invitent les membres do 
cette denomination religieuse a boy- 
cotter les vues de cinema indecentes 
et ft centraliser le controle des fonds 
de charite. 

La decision de faire une campa- 
gne contre les vues qui depeignent 
le crime et l’immoralite a ete prise 
apres que les lutheriens eurent 
adresse au chancelier Hitler une 
protestation contre les soi-disant ef¬ 
forts des autorites de l’Eglise alle- 
mande en vue de forcer les pasteurs 
a adopter le programme politique. 

Les lutheriens sont invites a for¬ 
mer des ligues de citoyens afin de 
combattre les vues immorales, et les 
pasteurs devront cooperer avec ces 
groupes. 

Le Dr C. B. Foelsch, de 'Charles¬ 
ton, Caroline du sud, soumit un rap¬ 
port disant qu’il se devel.oppe en 
Amerique une philosophic de futilite 
et de cynisme. 


Fondfee en 1891 
Tanneurs et Corroyeurs 
Tannerie: 1704 rue Iberville 
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Le cafe Ie plus moderne dans ia ville de Prince-Alberl 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 
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MACHINE A ECRIRE (typewriter) 
A echaiiger ou a vendre 

un peu usagfie mais en tr6s bonne 
condition. Caracteres anglais, utile 
pour faire les comptes. S’adressez 
au Patriote. 


UN "EOTOSPEED” a imprinter avec 
papier stencil. Machine usagee, mais 
en bonne condition. Bien utile pour 
typographier quelques centaines de 
feuiiles. S’adresser “Le Patriote” 


UN CURE DE CAMPAGNE DESIRE 
une bonne nrSnagdre ($10.00 par 
m.ois) ainsi qu’un gargon ou jeune 
homme' honnete, qui recevra son 
entretien en retour de quelques ser¬ 
vices. Da nrr&re et le fils preferfis. 
S’adresser boi»e 3, Le Patriote. 


;.iEUNE HOMME mari§, bilingue 
desire position comme comptable 
ou commis. 5 ans d’experience. 
EXcellente rfifgrence. Adressez 
boite 4, T e Patriote. 


A VENDRE—Un cours d’affaires par 
correspondance tel qu’annonce par 
le Dominion Businesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires suivi au Sucees 
Business College de Prince-Albert. 
Adresser “Le Patriote” 

INSTITUTEUR DEMANDE 

La commission scolaire du district de 
Hoey No 3681 aceeptera des appli¬ 
cations pour un instituteur d’expp- 
rience, bilingue et de premiere classe 
un homme pref£rt\ pour enseigner 
les grades 6 a 10 inclusivement. 
Commencera le 7 janv, 1395. Maison 
nteublfee. Donnez references et men- 
tionnez salaire desire dans premiere 
lettre. Applications devant etre 
faites pas plus tard que 15 nov. 
L.-A. Boileau, ?ec,tres., Hoey, Sask. 

INSTITUTRICE DEMANDEE 

On demande pour le district scolaire 
“Ferland”, No 3409, une institu- 
trice. bilingue et catholique, ayant 
certificat de premiere ou deuxiftme 
classe, avec experience si possible, 
salaire $400 pour annge scolaire, la 
moitie comptant, balance sur billet 
provisoire, ouverture de la classe 
vers le 15 janvier 1935. Pour tout 
renseignement s’adresser a Ecole 
Ferland 3409, Ferland, Sask 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 

C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitG. 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave. Centrale 


Terrea, ferraes et propri^t^s 
A VENDRE 


T61. 2344 Prince - Albert, Saak. 






POUR CALCUL BILIAIRE 
Essayez 

HEPATOLA 

Em'ployg depuis vinigt ans au 
Canada pour calcul biliaire, ap- 
|pendicite chronique, maux d’es- 
; tomac et de foie. Nouveau prix 
$5.00 pour un traitement. En 
vente aux principales pharmacies 
ou en nous gcrivant directe- 
ment. Demandez circulaires et 
testimoniales. 

Mine Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qni s'achftte 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 
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La vie internationale 


(Suite de la lere page) 

mene les assassins du roi Alexandre 
en Yougoslavie. 

Dans sa premiere declaration an 
nouveau gouvernement, il jura en 
plus, en plein parlement, de faire 
des efforts continuels p6ur chasser 
les terroristes Yougoslaves des Etats 
environnants. Au milieu des ap- 
plaudissement de toute la Chambre, 
le chef du Cabinet declara que son 
gouvernement suivra a la lettre les 
dernieres volontes d’Alexandre., o': 
defendra la Yoirgcstayie jusqn’a la 
fin. 


Suppose complice 

ISTAMBOUL, 27.— Suivant les 
informations de la police franpaise. 
les autorites turques arretent un 
homme que l’on croit etre complice 
des assassinats. La police n’a pas 
voulu divulguer le nom de ce sus¬ 
pect. 


Surveilles 

BUDAPEST, le 27. — Tous les re- 
fugies politiques croates en Hon- 
grie seront sous la surveillance per- 
manente de la police, annoncent les 
autorites. 


Femme arretee 


PARIS, 29. — La police arrete une 
femme que l’on eroi; en relation 
avec le groupc de terroristes eroa- 
tes. C'est Maria Dredt. (“galement 
connue sous les noms de Von Selni- 
lenberg, Lucienne JoSephson c* 
Comtesse S (Towering. 

Proclamation 


BELGRADE. — La nouvelle re- 
gence yougoslave a lance une pro¬ 
clamation affirmant que le pays 
etait “uni interieurement et en sure- 
te dans ses relations avec l’etranger. 

Opposition ferme 

BERLIN, le 23. — Le chancelier 
Hitler a promis de se prononeer 
bientot stir l’attitude de son g'ou- 
verqement au sujet de sa campagne 
pour Mablir une egiise nationale. 

L’opposition des catholiques deja 
connue par sa fermete et la scis¬ 
sion des protestants font attendee la 
decision de Hitler avec interet. 

Hans Meiser, le Bishop depose de 
Bavarie, repoit des milliers de pro¬ 
testations de fidelite. Les paj sans si- 
gnent une petition contre les mesu- 
res dictatoriales du Dr August Jae¬ 
ger, le eommissaire des eglises pro- 
testantes prussiennes. 

Cornmc les cultivateurs out prou- 
ve la force de Hitler dans le passe, 
ces protestations lui sont inquietam 
tes. Ses conseillers lui disent de te- 
nir ferine cependant dans sa pvliti- 
que et de ne pas reculer devant Top- 
position. 


L’Eglise 

nationale allemande 


Nouvelle tentative contre 
l’Eglise — Un eveque inde¬ 
pendant du Fape! — Le dou¬ 
ble jeu des Nazis. 

SUR LE PASDE BISMARCK 

BERLIN, 23. — Un mouvement 
pour la creation d une Egiise catho- 
lique nationale vient d’etre fonde en 
Allemagne. Son siege est a Essen. 
Le mouvement se propose de deta¬ 
cher de Rome le catholicisme alle- 
mand et de fonder une»EgIise catho- 
lique allemande soumise a un eve¬ 
que independant du Pape. Cette 
Egiise obefra a un eveque indepen¬ 
dent de Rome et se servira de la 
langue allemande dans sa liturgie. 
Le nouveau mouvement antiromain 
s'appuie actuellement sur les mi¬ 
lieux vieux-catholiques qui se sont 
separes de, Rome apres le Goncile 
du Vatican et qui ont garde une cer- 
taine importance en Allemagne. fl 
accueille dans son sein les catholi¬ 
ques remains e; des protestants. 

Le mouvement en vue de la fonda- 
tion d’une Egiise catholique natio¬ 
nale allemande entreprend done 
sur le terrain du catholicisme une 
action parallele a celle que les 
“chretiens allemands” ont realisee 
an sein du protestantisme. 

La fondation de cette Association 
“catholique” pent etre le debut d’une 
tentative de main-mise sur le catho¬ 
licisme analogue ii celle qui aboutit 
a la fondation de 1’Eglise d’Etat pro- 
testante soumise a Teveque du 
Reich, Ludwig Muller. Peut-etre y 
a-t-il lieu de rappeler a cette occa¬ 
sion les paroles de certaines person- 
nalites dirigeantes de TEglise -offi- 
cielle du Reich. 

Celles-ci ont declare que les huts 
du naiional-socialisme en matiere 
religieuse etaient de surmonter ies 
oppositions confessionnelles pour 
aboutir a la fondation d’une memo 
Egiise chretienne nationale. 

»> 

Si cette di^peche etait exaete, elle 
montrerait ie double jeu des nazis 
vis-a-vis de TEglise catholique. Leur 
tentative, d’ailleurs, restera vaine, 
Bismarck avait tente, en vain, de se- 
parer TAllemagne catholique de Ro¬ 
me. Les nazis: se heurteront a la 
fidelite des catholiques allemands. 


Hitler defend Mueller 


BERLIN, le 2't. — On croit que 
Hitler eontinuera a (Tefendre le 
Reichsbishop Ludwig Mueller dans 
la revolte de TEglise protestante al¬ 
lemande. 

Les eveques seront assermentes 
par Mueller, jeudi. 

L’Eglise protestante, s’opposant a 
la dictature de Mueller, avait deman¬ 
de sa demission. 



KOI EGYPTTEN MALADE ET SON HERITIER 


LE ROI FUAD 


Hitler a mal aux dents 

BERLIN, 25. — Le chancelier se 
plaint d’un mal de dents aujourd’hui. 
La decision sur les affaires des 
Eglises est done remise. 


Jaeger resigne 


BERLIN, 26. — Le Dr August Jae¬ 
ger, administrateur civil de TEgli¬ 
se evangelique allemande et le point 
de mire dans la revolte contre la 
nazification des doctrines de TEgli¬ 
se, vient de donner sa resignation. 

Le Reichfuehrer Adolph Hitler, 
convoque une reunion secrete des 
chefs nazis a-Munich demain et di- 
manclie. 

On s’attend a une capitulation du 
iiazisme apres la controverse accr- 
be avec Mueller. Hitler refusera 
l’assermentation de celui-ci. Gele 
des autres eveques n'aura pas lieu 
encore. «*. 

Des observateurs predisent la se¬ 
paration inevitable entre Hitler et 
son ancien protecteur. 


Les protestants s’enhardissent 

BERLIN, 27. — Les rebelles Pro¬ 
testants allemands demandent reso- 
luinent la deposition du Reichsbi- 
shoo Ludwig Mueller. 

Enhardie, mais non pacifiee, par ; 
la resignation de Jaeger, 1’opposi- 
tion veut poursuivre la lutte jus- 
qu’au bout pour obtenir la paix. 


Sombre avenir 

BERLIN, 29. — Les ministres pro¬ 
testants ne se rejouissent pas trop de 
leur op pa rente victoire sur leur a;l- 
versaire Mue'ler, mais preroient un 
avenir plutot sombre. 


LE PRINCE FAROUK 


Des manifestes ont 6te lus hier, 
declarant leur independance de 
TEglise chretienne allemande de 
Mueller. 

On anticipe des demonstrations 
lutheriennes. d‘ici au 31 decembre. 

Les rapports bavarois disent que 
les oppositionnistes refusent de co- 
operer avec le programme de se- 
cours d’hiver de Hitler jusqua ce 
qu’ils ohtiennent satisfaction de 
Mueller. 

L’Autriche prepare un 
nouveau souSevemcnt 

Situation tendue -- Les com- 
munistes complotent 
une revoke 

Heimwehr et catholiques 

VIENNE, le 26 oclobre.—Les 
evenemenls en Autriche sem- 
blent se precipiter "ers une 
crise. La situation polite e, 
dans le moment, est, dit-on, plus 
dangereuse qu’elle ne 1’etait 
avant le 25 juillet lorsque le 
chancelier Dollfuss fut assas- 
sine. 

Le conflit entre la Heimwehr et 
j les catholiques semblent s’acccn- 
tuer. II y a des batailles ici et la. 

L’opposition des socialistes et des 
communistes se concentre. Des trou¬ 
pes ont e;e expediees dans les dis¬ 
tricts ou les communistes complo- 
taient une revolte. 

LES JOURNAUX PREDISENT 
UNE REVOLTE SANGLANTE 
Une declaration parue dans le 
Die Bundespolizei, journal de la po¬ 
lice nationale, dit que la prochaine 


revolution de l’Autriche serait un 
spectacle insidieux et bestial. Cet¬ 
te declaration fut suivie par une at- 
taque des quartiers' communistes, 
socialistes et nationaux-socialistes. 
Plus de 70 agents de propagande fu- 
rent arretes. 

La police a decouvert l’ateller 
d’imprimerie et les bureaux de pro¬ 
pagande des groupes opposes au gou- 
vernement et a confisque 20,000 co¬ 
pies de chacune des six editions du 
Arbeitzer Zeitung, organe soeialiste 
interdit, imprime en octobre et sep- 
tembre. 

Elle confisqua egalement des ma- 
quettes pour une nouvelle edition 
venant d’arriver a 1,'atelier d’impri¬ 
merie situe sur une des principales 
rues commerciales de la ville. 

Dans le meme atelier, la police sai- 
sit 10,000 copies de pamphlets inti¬ 
tules “la revolution et 20,000 (Tun 
autre pamphlet, tandis que la mal- 
son d’un masson rendit des dizaines 
de milliers de pamphlets socialistes. 
Huit personnes furerrt arreiees sous 
l’aceusation d’en faire la distribu¬ 
tion. 


L’opposition s’accentae 

COLOGNE, Allemagne, le 24. t- 
L’opposition a 1’EgT :e nazie s’est 
accentuee lorsqne 30,000 delegues a 
la Jour^ ’e de la jeunesse catholi¬ 
ques firent de bruyantes demonstra¬ 
tions de fidelite, ii leurs chefs. 

Les buiietias de Berlin rappor- 
tent une dissatisfaction manifesie 
de la part des catholiques et des 
protestants contre le mouvement 
nazi. 


La tension en Autriche 


Les troupes de la Heimwehr 
saisissent les casernes -- L’ar- 
mee est appelee et les parti¬ 
cipants arretes 

3QMBRES PRONOSTIQUES 


VIENNE, le 27 octobre.—Les rap¬ 
ports disent que la Heimwehr, ii 
Wiener Neustadt, Basse - Autriche, 
hemberg, et les colon nes d ussaut ca¬ 
sernes de la police et en a emprison- 
ne les officiers. 

L’armee federale a ete appelee el 
les casernes furent reprises. Tous 
les participants de Tincursion ont 
ete arretes. 

La tension politique dans toute 
TAutriche, sombre pronostique 
d’une ‘nouvelle guerre civile, s’ae- 
crut, hier soir, lorsque le gouverne¬ 
ment proclama une nouvelle loi re- 
gissant les droits d'impdts des gou- 
vernements federal, provinciaux et: 
municipaux. 

Le Cabinet du chancelier Kurt 
Schuschnigg secoua un vieux nid de 
guepes en enlevant aux provinces 
et aux municipalites leur droit de 
participation dans les taxes perques 
a Vienne. Un conflit entre la Heim¬ 
wehr (garde domestique fasciste), 
hemberg, et les colonnes d’asaut ca- 
tholiques de Schuschnigg a degenere 


en une attaque ouverte a Innsbruck 
dirigee par le prince Ernst von Star- 
et Graz. 

Un recent article de fond du Die 
Bundespolizi predit une bataille de¬ 
cisive pour l’obtention du pouvoir 
en Autriche, avant la fin de Tannee, 
et revele que de grandes quantites 
d’armes sont passees en contreban- 
de sur les frontieres autrichiennes. 

L’opposition soeialiste et commu- 
niste continue a harasser ie gouver¬ 
nement. 


LA REVOLUTION 

EN ESPAGNE 

De lourdes pertes pour les 
loyalistes 

MADRID. — Le gouvernement es- 
pagnol a soutenu de lourdes pertes 
dans son armee pendant la recente 
revolte proletarienne. On rapporte 
que 18 officiers ont ete tues et 65 
soldats blesses a Barcelone, seule 
ment. 


L’ltalie ne desarme pas 


ROME. — Le dernier echo sur la 
discussion du desarmement vient de 
s’eteindre ici lorsque Mussolini prit 
des mdsures pour militariser la na¬ 
tion. Tout Italien entre 8 et 33 ans 
devra s’entrainer a l’usage des gr- 
mes. 

La flotte aerienne d’ltalie sera 
renouvelee 

ROME. — Le premier miriistre 
Mussolini, agissant comme ministre 
de l’Aviation, et Guido Jung, minis¬ 
tre des Finances, ont introduit a la 
Chambre des deputes, un projet de 
loi autorisant une depense de 1,200,- 
000,000 de lires ($100,000,000) pour 
“le renouvellement complet des 
avions et du materiel accessoire.” 


Ministres au poste 

de surveillance 


ROME. — Mussolini a fait savoir 
aux ministres de son Cabinet que 
leur travail ne se borne pas a ma- 
nier la plume. II leur a fait pren¬ 
dre leur tour de surveillance avec la 
balonnette et la carabine, a TExpo- 
sition Nationale Fasciste. 

Un ultimatum 

du roi de Siam 

Le petit monarque de Siam 
menace d’abdiquer 

PROTESTATION CONTRE LA MO¬ 
TION A L’EFFET DE RESTREIN- 
DRE SES PREROGATIVES 

LONDRES. -— Le roi Prajadhipok 
de Siam retirera sa menace d’abdi- 
cation pourvu que le gouvernement 
retire tout de suite ses mesures a LJ?! 1 - 
fet de restreindre les prerogatives 
royales. 

Le gouvernement Bangkok, revele 


le secretaire prive du roi, demande 
au petit souverain de cinq pieds do 
reconsiderer son intention d’adbi- 
quer. 

Les avis directs de Bangkok, les 
premiers depuis l’etablissement 
d’une stride censure, revelent que 
les 10,000,000 de sujets du roi ne sa- 
vent rien de ce qui se passe. 

II n’y*a pas de revolution, dit-on, 
mais les membres du pouvoir gar- 
daierit en secret la menace d’abdica- 
tion du roi, attendant une decision 
d une faeon ou : d’une autre. 

Depuis tres longtemps, les rois de 
Siam avaient le pouvoir de vie et de 
mort sur leurs sujets. 

Mais le gouvernement sous le pie- 
mier ministre Phya Bahol, soumit a 
TAssemblee Nationale une loi pour 
amender les prerogatives du roi sur 
ce point, ce qui resulta en une gu'/rc 
acharnee pour la conservation des 
preceptes royaux. 


Des elections en Russie Rouge 


MOSCOU. — Les journaux an¬ 
noncent que des elections auroni 
iieu en Russie en vue de la reunion 
du 7c Congres des Soviets, qui se 
itiendra a Moscou, le 15 janvier 1935, 
et publient un decret du Comite cen¬ 
tral executif qui fixe les modalites 
de ces elections. 

Toute la presse reproduit la pro¬ 
clamation du Comite central execu¬ 
tif qui invite tous les travailleurs de 
l’Union a prendre part an vote et a 
se grouper autour du parti commu- 
niste. 


Un billion de pertes 


SHANGHAI, Chine. — Les pertes 
des cultivateurs et des paysans chi- 
ncis causees par la secheresse et une 
vague de ciialeur sans precedent le 
printemps et Tete derniers depasse- 
ront $1,200,000,000, d’apres ie rap¬ 
port de la commission du secours 
nationale. 


Les banques aideront 

WASHINGTON. — Les represen- 
tants de Tassociation des banquiers 
americains ont promis leur entiere 
cooperation a Roosevelt dans sa 
campagne de relevement. 

Le president de Tassociation dit 
que les banquiers sont prets et me¬ 
me anxieux de prefer de l’argent au 
commerce. 

Resignation du president d’un 
club conservateur 

TORONTO-. —- George Beckett an- 
nonce sa resignation du club con¬ 
servateur des Jeune-Canada, disant 
qu’il ne pouvait garder eette posi¬ 
tion et accorder en meme temps tout 
son support a Thon. H.-H. Stevens, 
qui a resigne comme ministre des 
affaires et du commerce, - et presi¬ 
dent de la commission d’enquete sur 
les prix et ventes. 

Beckett ajoute que sa resignation 
est due a son manque de confiance 
dans l’administration federale. Sa 
resignation sera soumise au Conseil, 
le ler novembre. 



a Vieille Fille 


par Pierre I’Ermite 


Numero 18 


(Suite)' 

Pourquoi toutes ces dames... toutes ces jeunes 
filles paraissaient-elles ainsi tant la desirer..? Elle 
n’etait rien.... elle he savait rien... Son experience 
de la vie etait a pen i>res nulle ii cote de Texpe- 
rience de celies qui seraient un jour ses patron- 
nees... 

Et au Hangar, entre toutes ces jeunes filles qui 
travaillaient pour vivre, la question d’argeht 
etait, d’avance, ecartee, et avec quel geste de 
fierte populaire, 

Pourquoi elle-nieme se sentait-elle de plus 
en plus attiree vers toutes ces lahorieuses qu’elle 
ignorait hier? 

— Apres tout, laissons aller les choses!... dit-elle 
en sonnant ii la porte... Dieu sait oil il me mene... 
Je m’abandonne entierement a Lui. , 

CHAPITRE XXIV 


Journal de Genevieve 

Les journees precedentes passees au Hangar, 
m’ont fait du hien. 

Je me suis levee ce matin tres courageuse, et 
j’ai entendiu la messe pour demander a Dieu de 
me maintenir en ce courage. 

Decidement, le bonheur est comme la musique 
et la peinture: il n’a rien d’absolu. 

Tout y est une comparaison de valeurs. 

On est toujours le malheureux de quelqu’un . .. 
mais aussi l’heureux d’un autre. 

Hier, en m’occupant de mes protegees — puis- 
que maintenant, 6 ironic, moi, une loque, j’ai des 
protegees! — je me suis arretee devant un magasin 
d’antiquites, chose que je n’osais jamais faire 
quanil je ne Sortais qu’avec maman, et j’ai vu 
une tres vieille et naive gravure. 

Elle representait un tout ii fait pauvre diable 
abrite sous un pont, pendant une de ces pluies 
diluviennes qui transforment la chaussee en ri¬ 
viere. 

Et cet homme se repand en actions de graces: 
“Mon Dieu, combien ie vous remereie d’avoir per- 
mis que je puisse mhbriter sous ce pont, aloes que 
tant d’autres sont actuellement trempes jusqu’aux 

psl...” 


J’ai medite la, dans la rue, comme ma petite 
d’hrer, devant cette relativite du bonheur. 

Get homme, vratment, sur la gravure, il a Pair 
heureux. 

Peut-etre existe-t-il en realite? 

Ei moi, tant que je me suis hypnotisee sur le 
■bonheur inattendu de Colette, je me suis trouvee la 
plus malheureuse des creatures... J’ai appele in 
mort; et. pour un peu, j’aurais eu la lachete, la 
folic de me laisser entrainer au-devant d’elle. 

Maintenant que ma souffrance individuelle m’a 
ouvert les yeUx stir la souffrance generale, et 
qu’enfin je suis sortie de la carapace trois fois 
fermee de mon “moi”, des coquilles, me sont tom- 
bees des yeux . . . Je constate que, par rapport a 
une foule d’autres, je suis une heureuse .. . 

Nee dans un milieu distinguee, ma famille m’a 
ilonne, avec l’aisance materielle, line culture intel- 
lectuelle, un ideal moral et religieux que tant d’au¬ 
tres n’ont pas, et qui me separent, par des bar- 
rieres presque infranchissables, des grandes hon- 
tes possibles de la vie, et presque aussi des trop 
prosa'iques douleurs. 

Je souffre encore ... Oh! certes, oui! Mais j’ai la 
fier’e d.'avoir la conscience tranquille. Et c’est 
lii 1’element esseniiel du bonheur, mfeme stricte- 
ment humain. 

.Combien en sont prives!... cette pauvre Yvon¬ 
ne, par exemple... qui, au milieu de ses tribu¬ 
lations, n’a meme plus le temoignage d’elle-meme 
pour elle-meme. Alors, c’est le noir partout. 

Qu’aurais-je fait a sa place? 

Et j’aurais pu naitre et vivre dans le milieu on 
elle a vecu . .. etre guettee par les memes loups ... 
prise dans la fievre des memes verliges. Pourquoi 
pas ...? 

Comme je comprends maintenant la, parole du 
Christ: “Ne jugez pas, vous ne serez pas juge”. 

J’ai medite, jadis, en un jour de voyage, devant 
une inscription gravee au frontispioe d’un temple 
grec, et que le guide nous a traduite. 

Il y avait la deux mots seulement. .. mais deux 
mots qui emergeaient au-dessus des/ mines. .. 
deux mots soutenus par toute la force des der- 
nieres colonnes encore bout, comme si ces 
mots resumaient toute .a sagesse humaine, et 


constituaien; un supreme programme de vie. 

En franpais, ces deux mots se traduisent plus 
longuemen; par: “Connais-toi toi-meme.” 

Cela ne parait rien. 

Tant de personnes croient se connaitre! 

Et c’est une erreur ... une presomption!... 

Je ne me connaissais pas ... 

La souffrance commence a me permettre de 
m’entrevoir .,. 

Je comprends les vers du poete: 

L’homme est un apprenti, la douleur eat son maitre, 
Et nul ne se connait tant qu’il n’a pas souffert. 

CHAPITRE XXV 


Un mois apres. 

C’est d’une main tremblante qu’aujourdhui j’ou- 
vre ce journal, qui est mon cher refuge, ou j’ecris 
ce quo je ne puis dire a personne. 

Mes bonnes dispositions du mois dernier se sont 
affermies. J’ai meme pris une grande resolution: 
“Ce que tu fais, fais-le!” disent les anciens ... Age 
quod agis. 

Je m’occupe du cas de Suzanne et de celui 
d’Yvonne...? Alors je m’en occupe! Et je veux, 
pour elles deux, arriver a un resultat: je deviens 
une femme de “realisation”. 

Pour cela, il me faut des conseils nouveaux, et 
surlout des relations que je n’ai pas. 

Alors, comment faire ...? 

Et 1’idee formidable m’est venue d’aller en 
parler a ... Guy Duchesne! Mais, pour bien mar- 
quer que je me plapais sur un terrain special, j’ai 
decide de Ie voir a son laboratoire. 

Cette idee, je l’ai mise a execution. Et je reviens 
dit boulevard Saint-Marcel. .. oui,... j’en reviens!. - . 

Guy Duchesne a d’abord paru stupefie de me 
voir la, et il s'est eerie avec une subite. angoisse 
qu’il n’a pas cherche a dissimuler: 

—C’est Colette qui vous envoie! 

Je ne m’attendais certes pas a cette exclamation. 

—Colette...? Pas du tout! Je viens pour line 
raison tout a fait autre, et d’ordre presque scienti- 
fique. 

Et je lui ai explique un peu le cas de Suzanne 
prise entre les rapports contradictoires des mede- 
cins, et surtout le cas d’Yvonne beaucoup plus 
presse ... d’Yvonne contagieuse, ne se soignant 
plus, contaminant les autres et decidee a se tuer 
quand la tuberculose lui interdirait de travailler. 

Pendant cinq minutes, Guyt m’a regardee parler 
plutot qu’il ne m’a ecoutee. Evidemment, il 
croyait que je lui racontais une histoire inventee, 
pour avoir un pretexte d’aborder, ii la fin, une tout 
autre question. 

Puis, en me voyant sortir des proces-verbaux, 
des eertificats medicaux, des photographies de 
les'ons, alors lentement, mais m’observant tou¬ 
jours, il a fini par me suivre sur mon terrain; et il 


m’a presentee a Tun de ses collegues particuliere- 
ment qualil'ie pour connaitre les deux affaires, et 
me donner des renseignements qui, en effet, me se¬ 
ront d’une grande utilite, surtout pour le cas de 
Suzanne. 

Car, pour Yvonne, Guy et son camarade — qu’il 
appelle Raymond — ont bien peur qu’il n’y ait plus 
rien a faire. Il n’existe actuellement aucun sana¬ 
torium a dix, quinze et vingt francs par jour. 

Ou bien, c’est le terrible sanatorium gratuit, 
dans leqhel on est parque comme jadis a la Con- 
ciergerie, en attendant qu^on debarrasse l’huma- 
nite par une mort qui n’en finit pas de venir. 

Ou le luxueux “palace” dans la splendeur du- 
quel on patiente, a cinquante et cent francs par 
jour, en complet de tennis et en blouse de soie, 
pour entendre le meme appel des condamnes. 

Ce M. Raymond, que Guy m’a paru estimer beau- 
coup, .est, parait-il, un des plus forts sur la ques¬ 
tion de tuberculose. Il nous a dit, a Guy et a moi, 
qu’il connaissait une pauvre fille dans un cas ab- 
solument analogue, et pour laquelle il aurait vive- 
ment voulu intervenir. Mais jl avait du se recon- 
naitre impuissant. Il a meme ajoute — ce qui 
m’a beaucoup touchee — que, s’il avait ete riche, il 
aurait envoye cette jeune fille a Leysin. 

—... Mais les cliercheurs dans les laboratoires, 
a-t-il conclu avec un sourire, sans regret (Tail!ears, 
gagnent moins que le marchand de marrons de 
mon quartier. 

Il a raison: le marchand de maiions de l’ave- 
nue de Villiers doit faire des affaires d’or. 

Je note, en passanl, que j’ai paye le prix de la 
consultation par une souffrance nouvelle. Car il 
etait beau a voir, Guy, en tablier blanc, au milieu 
de son laboratoire, de ses cornues, de ses bouil¬ 
lons de culture, entoure, malgre ses vingt-sept ans, 
d’une sympathie et d’une consideration evidentes. 
Je devinais la un eerveau puissant, qui s’affirme ... 
qui cherche ... et qui trouvera. 

Je me figure que Pasteur, et tous ceux qui sont 
l’honneur de la science, ont du commencer ainsi, 
comme j’ai vu Guy, en ce matin de novembre, avec 
son ami Raymond, dans ce. silencieux laboratoire 
qui donnait une impression claustrale d’abbaye de 
Benedictin moderne. 

Etre pieusement la femme de cet homme-la!... 

Guy a exprime Je desir de me reconduire, et je 
m’y suis pre’ee, car, vraiment, son exclamation du 
debut; “C’est Colette qui vous envoie!...” avait 
besoin d’une explication. 

Maman m’avait demande de lui renvoyer l’auto; 
et, tout naturellement, Guy m’accompagna au tra- 
vers du Jardin des Plantes, vers une quelconque 
station de taxis. 

Tant que nous fumes dans la rue et au milieu 
des gens, il parla de choses banales; mais arrive 
dans le grand calme automnal du jardin ou nous 
etions presque seuls, il me saisit tout a coup la 


main, et avec une expression de souffrance que 
je n’oublierai jamais, il me dit: 

—Vrai .. . devant Dieu, ce n’est pas pour Colette 
que vous etes venue ce soir ... ? 

—Non, je vous assure!... Il y a des semaincs 
que je n’ai pas vu Colette ... Je suis prise mainte¬ 
nant par les oeuvres dont je vous ai parle, et les 
journees deviennent trop courtes ... 

—-Pourtant, quand je vous ai vue entrer, j’ai 
bien cru que Colette vous envoyait en ambassa- 
de... 

-j- 11 y a done quelque chose ... ? 

—Oui, depuis un mois. 

—Pas triste i.. ? Pas grave ... ? 

—Triste... certainement!... Grave...? j’es- 
pere que non. 

—Oh! dites-moi... ? 

—Precisement, vous pouvez beaucoup pour sau- 
vegarder notre jeune bonheur a tous les deux. 

—Votre bonheur!.. . Mais il est done en peril..? 
Vous me paraissiez le personnifier, le bonheur!... 

—C’etait exact, an debut du moins, et aujour- 
d’hui encore, en apparence. Nous passons, main- 
tenant, par la phase de tant de jeunes menages an 
bout de quelques mois ... la phase “d’adaptation” 
• • - et je sens qu’elle sera decisive pour l’avenir. 

—Mais qu’y a-t-il done . ..? Parlez vite ... Vous 
m’angoissez! 

—II y a que Colette ne me comprends pas. J'es- 
time que les femmes peuvent se diviser en deux 
grandes categories, avec une foule de nuances in- 
termediaires: les unes, qui exaltent, magnifient 
leurs maris; les autres, qui, tout simplement, les 
digerent. Colette n’appartient nettement, a ap- 
cune de ces deux categories ... Mais je vous rS- 
pete: il y a des degres ... des nuances ... J’ai Tim- 
pression qu’elle ne me comprend pas. 

—C’est tellement nouveau! 

—Oui, c’est nouveau... tristement nouveau! 

—Pouvez-vous preciser . .. ? 

—Certaines choses ... oui. 

—Par exemple ... ? 

—Vous venez de me voir dans mon austere ca¬ 
dre scientifique, oil — soit dit en passant — Colette 
n’est jamais venue ... Je vis la-dedans, c’est mon 
element, mon bopheur, mon avenir. Je poursuis 
une etude tres grave; et si j’arrive au but que je 
devine dans le noir, les consequences en seront 
presque incalculables. Tout cela me passionne 
profondement, mais ne m’empeche pas d’aimer 
Colette. Et je vous assure que ce m’est une joie 
et une douceur profonde quand, apres une jour- 
nee de travail solitaire, je reviens chez moi, de la 
trouver toute mignonne, la figure souriante, les 
bras ouverts pour me recevoir. Les premieres 
semaines de notre mariage, elle m’ecoutait mon- 
ter... je n’avais pas besoin d’ouvrir la porte, 
elle m’attendait en haut des marches ... 

(A suivre). 
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LE PATRIOTE DE L’QUEST, mercredi le 31 octobre 1934 


Pour lire au foyer 


* 


* 


Promenade en mer 


Cette annee-la, nous passions nos 
vacances dans un petit trou pas cher 
situe aux confins de la Vendee et 
qui avait nom “Les Sables-d’Olon- 
ne.” “la plus belle plage de Fran¬ 
ce”, annon$ait le “Syndicat d’ini- 
tiative” de l'endroit et je crois bien 
qu’il avait raison. 

Cinq kilometres d’un sable fin 
d’un beau rouge de brique, le Rem- 
blai (voie principale surelevee lon- 
geant la mer) horde par de jolies 
boutiques et cafes oil preside, sur 
unc estrade, un chef d’orchestre 
compasse et pour le moins aussi'pre- 
occupe de la belle apparence de ses 
moustaches que du rythme caden¬ 
ce de ses musiciens. 

Plus de deux milles separent le 
Grand Casino de la foret de la Ru- 
deliere. Du Remblai, nous lon- 
geons la plage abondannnent pour- 
vue de cabines de bains, et de tentes 
aux rayures multicolores. ha gre- 
ve offre son sable solide aux jeux 
des enfants, aux joueurs de tennis, 
ainsi qu’aux apprentis cyclistes, sou- 
vent troubles dans leurs evolutions, 
par les joyeuses caravanes d’anes, 
qui menent ou ramenent leurs mi¬ 
nuscules cavaliers plus ou moins 
eraintifs sous les frondaisons de la 
foret voisine, tandis que le vent du 
large vient rompre la longue echar- 
pe blanche formee par le flot ecu- 
meux sous les rires frais et perles 
des jolies baigneuses de la greve .., 
Voila pour la topographic des lieux. 

Des 1604, les marins sablais ve- 
naient a Terre-Neuve alors que cette 
ile appartenait encore a la France. 
Aussi, dans ce port millenaire, par- 
mi ceux qui out quelque instruc¬ 
tion, le souvenir canadien n’est-il 
pas encore mort. 

La promenade du Remblai n’a que 
deux cents ans d’existence mais les 
Sables auraient ete fondees il y a 
peut-etre mille ans par des pecheurs 
basques et espagnols qui pratt- 
quaient la peche a la sardine sur ses 
cotes. Puis, quelques siecles plus 
tard, lors de l’expulsion des Mau- 
res d’Espagne en 1610, p’us de deux 
cents d’entre eux seraient venus se 
fixer aux Sables oil de nombreuses 
alliances auraient eu lieu entre fa¬ 
milies sablaises et espagnoles. 

Le fait es* que lorsque l’on se pro- 
mene sur la jetee, il n’est pas rare 
de rencontrer des vieilles faces au 
teint hale portant basquine et cha'e, 
les yeux fendus en amande — les 


les danse,s du pays eomposent tout 
le programme d’ailleurs fort gou- 
te par les vrais amateurs. 

Clemenceau, l’illustre Clemen- 
ceau habitait une modeste rertiate 
dans les environs. Ce n’etait pas 
la moindre attraction de l’endroit 
que de le voir arriver fen ville les 
jours de grand marche. Gante de 
gris, seul dans sa charette anglaise 
tiree par un ane, “monsieur le pre¬ 
sident” (du conseil) comme on l’ap- 
pelait, faisait son entree dans la 
ville sans tambour ni trompette, con- 
duisant lui-meme sa voiture a tra¬ 
vel’s une foule deferente qui le sa- 
luait au passage. Les anciens seu- 
lement allaient lui adresser la pa¬ 
role. Par les bribes de conversa¬ 
tions qui arrivaient jusqu’a nous, 
l’on voyait bien que l’on resassait 
de vieux souvenirs. C’etait tou- 
chant d’entendre toutes ces evoca¬ 
tions du passe dans la bouche de 
ce vieux chef. Une fois, le vied 
homme d’Etat descendit a l’hotel de 
France et sejourna en ville deux ou 
trois jours. 

Nous faisions des promenades ii 
bicyclette sur de belles routes om- 
bragees, parsemees ?a et la de men¬ 
hirs et de dolmens — les dolmens, 
ces majestueuses tables de pierre sur 
lesquelles nos grands ancetres, les 
fiers Gaulois, immolaient des vic- 
times humaines pour conjurer les 
grandes calamites. Il y avait me- 
me un puits funeraire, lieu de se¬ 
pulture dUne illustre famille. Jus- 
qu’alors, nous connaissions bien les 
puits artesiens, les puits de science, 
les puits d’huile, mais pas les puits 
funeraires. 

Il y avait aussi les pares a hui- 
tres (ostreiculture) et les marais sa- 
lants oil l’on voyait entasses en py- 
ramides des monceaux de sel dont 
chacun aurait suffi a alimenter une 
ville entiere pendant des mois. 

Les Sables sont les centres d’ex- 
chrsions multiples et variees. De 
petits bateaux a vapeur nous con- 
duisaient a Saint-Gilles, aux iles 
d’Yeu, de Noirmoutier, de Re et a 
combien d’autres endroits dont les 
noms m’echappent. Un bon matin, 
nous etions la sur les quais quelques 
amateurs de la voile et voulant user 
de ce sport dans toute son integrite, 
au lieu de nous embarquer a ljord 
d’un dundee, pour une excursion en 
mer de grand style, nous primes 
place a bord d’une petite barqu 


veux andalous — les oreil’es nanties I conduite par un quidam quelconque. 


d’enormes boucles d’or. On croi- 
rait alors voir, descendu de son ca¬ 
dre, quelque tableau de Goya. 

Et true dire du costume de la jeu- 
ne Sablaise? Il se compose d’unc 
riche coiffe d’une blancheur de 
neige que surmonte une hau’e pyra- 
mide bien tuyautee, entierement 
brodee a la main et du plus joli ef- 
fet, une jupe tres courte en etoffe 
moiree, des bas de soie noire avec 
couture, de fins sabots a hauts ta¬ 
lons Louis XV, dun noir d’ebene. 
lustres au point que l’on pourrait se 
inirer dedans. 

Au Casino des Pins, n’est-ce pas 
charmant de la voir evoluer sous les 
girandoles de gaz, ornees de gui"- 
landes en lierre, en houx et en gui — 
] e sui — sous lequel les danseurs 
jouissent de privileges speciaux . . . 
Ici, pas de jazz-band, mais l’orches- 
tre classique ordinaire compose 
d’un piano, de deux violons, d’un 
violoncello, d’une contrebasse. Pol 


Le but de notre promenade etait le 
Phare des Barges, situe a plusieurs 
milles dans l’ocean et ii proximite 
des iles. 

En sortant du petit port, un pe- 
.cheur qui rentrait, nous cria: “Ya 
d’la houle comme le yabe!” Parmi 
les quelques touristes de Paris qui 
etaient a bord, je suis sur que je 
fus le seul, moi, Canadien, a le com- 
prendre. On aurait cru entendre 
parler un marin de chez nous. 

Notre embarcation filait deja 
toutes voiles dehors et en quelques 
minutes, nous avions mis une bonne 
distance entre la terre et nous. Nous 
jetames les .lignes bien hame?on- 
nees et abondamment pourvues 
d'appats et... vogue la galere! 

Sur rimmense ocean, le Phare, 
isole sur son roc et battu par les 
flots attire tout d’abord notre re¬ 
gard. Nous ne pouvons nous las- 
ser d’admirer cette haute tour de 
granit dont la puissance des feux 
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dicatrice a des dizaines de lieues a 
la ronde. Combien de pauvres pe¬ 
cheurs en peril ont pu retrouver par 
elle le chemin du retour! 

Puis, ce sont les iles immenses 
blocs de granit rose, qui apparais- 
sent un moment a l’horizon pour 
disparaitre bientot dans le cercle de 
l’infini. Derriere nous, la ville en 
forme de croissant, deroule le laby- 
rinthe de ses rues parmi lesquelles 
l’on distingue le Remblai surplom- 
bant la plage. 

De temps en temps nous retirons 
nos lignes chargees de poissons a 
n'en pas croire. Des bleus, des ar- 
gentes, des nacres, de toutes les cou- 
leurs et de toutes les dimensions. In- 
teresses a ce jeu, nous oublions qu’il 
se prepare un grain. Nous le re¬ 
sumes en pleine figure. En effet, 
voila que tout a coup le ciel se 
couvre. De bleu qu’il etait, l’ocean 
devient noir. Le temps se rafrai- 
chit. Une averse precedee d’un 
coup de vent nous 'cingle la face. 
Notre embarcation bondit sur la 
crete des vagues dont quelques-unes 
liautes comme l’eglise, font place a 
des trous beants prets a nous en- 
gouffrer. Le mat craque. Le pa¬ 
tron de la barque ne fait qu’un bond. 
Cedant sa place a la barre, le voila 
qui grimpe dans les cordages pour 
prendre les ris. L’effet est imme- 
diat. La diminution de voilure a 
opere le miracle. La chaloupe sem- 
ble reprendre un peu son assiette, 
mais pour nous promener encore, 
helas, a l’aventure, au gre des flots. 
Des abimes se creusent pres de nous 
dans lesquels nous pensons a chaque 
instant etre ensevelis. C’est une 
bacchanale a tombeaux ouverts. 
Pendant ce temps, a genoux dans la 
coque, nous fournissons a peine a 
rejeter par-dessus bord le liquide 
noiratre que de nouveaux paquets 
de mer viennent accroitre sans ces- 
se. Retourner au port est le voeu 
unanime. Tout le monde est d’ac- 
cord la-dessus. “Babord!” comman- 
de le patron toujours occupe a car- 
guer la voilure. Quoique defaillant, 
le marin improvise qui est au gou- 
vernail ne se le fait pas dire deux 
fois. S’aidant de ses reins, il im- 
prime un violent tour de barre a 
gauche. Ah! ciel! quel remue-me- 
nage! Paniers, poissons, provisions, 
tout cela a l’eau. Nous tournons 
bout pour bout. 

Sous les lames qui le couvre pres- 
que entierement, le patron debout, 
garde un calme imperturbable. Pas 
un mot. Pouses par un vent fu- 
rieux, nous filons vers la cote. 

Lorsque nous arrivames tard dans 
l’apres-midi, rassassies, harasses par 
les emotions, au petit port que nous 
avions quittes quelques heures au- 
paravant si enthousiastes des sports 
nautiques, le pecheur du matin qui 
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VUE GENERALE DU FORT ANNE PRISE I)U BASTION DE 
BEUY, MONTRANT LE QUARTIER DES OFFICIERS, LA 
REMISE DE L’ARTILLERIE ET LA TRIBUNE 
DES MUSICIENS . 
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LE PATRIOTE OFFRE DES BILLETS 
A SES ABONNES 


Nous aimerions—puisque le Patriote participe a ce mouvement 
de la GRANDE VENTE de la ville—en faire beneficier nos 
clients et nos abonnes. Consequemment, ceux qui verseront de 
l’argent au Patriote soit pour des abonnements soil pour des 
travaux d’impression, recevront autant do ’billets que de dol¬ 
lars ddbourses. Nous les deposerons dans la boite du Patriote et 
leur enverrons le talon. 

Nous publierons chaque semaine le resultat du tirage et 
a la fin de novembre celui du grand. tirage. — C’est une oc- 
g casion exceptionnelle. DEMARDEZ VOS BILLETS. 
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kas et mazurkas altcrnees de vieil-projette dans la nuit, sa lumiere in- 


Longtemps avant que les 
Puritains atterrissent au Ply¬ 
mouth Rock, il se trouvait un 
florissant village fran?ais a 
Annapolis Royal, denomme 
alors Port Royal. C’est ici 
que furent construits les pre¬ 
miers navires du continent 
qui deployerent leurs voiles 
a la brise de l’Atlantique. Pres 
de 14 aussi les eaux d’un ruis- 
seau firent tourner la roue du 
premier moulin. Port Royal 
eut le premier 1’honneur de 
jouer la premiere piece de 
theatre composee dans l’Ame- 
rique du Nord, et ses champs 
fournirent la premiere recolte 
sur le sol canadien. Les Fran- 
$ais, ayant a leur tete de 
Monts, Poutrincourt et Cham¬ 
plain, arriverent en 1604. Ils 
construisirent leur premier 
fort acadien sur un site au- 
jourd’hui surmonte d’un 
cairn, a quelque sept milles 
d’Annapolis Royal. 

Six fois depuis lors, jusqu’a 
sa prise de possession finale 
par la puissance britaninque, 
en 1710, il changea de mains 
entre les puissances rivales. 
En 1613 il tomba pour la pre¬ 
miere fois aux mains d’une ex¬ 
pedition de la Virginie. Le se¬ 
cond fort de Port Roval fut 


erige a l’endroit actuel du fort 
Anne; l’on peut encore voir 
une partie (les fondations de 
roc et de bois des bastions. 
La construction actuelle date 
de 1695, et a son occupation 
finale par les troupes du gene¬ 
ral Francis Nicholson de la 
Nouvelle-Angleterre, en 1710, 
le nom de Fort Anne lui fut 
substitue en I’honneur de la 
souveraine regnante. 

Fort Anne est situe a l’en- 
tree de la celebr/Vallee d’An¬ 
napolis au milieu d’un pano¬ 
rama d’une beaute champetre 
comme seule en offre l’Acadie. 
Une terrasse carree, avec qua- 
tre bastions entoures d’une 
tranchee et d’un remblai pour 
les mousquetaires, une grande 
partie du fort s’est bien con- 
servee. Le fort et ses alen- 
tours ont ete convertis en pare 
national, et c’est a peine si le 
Canada peut se vanter de pos- 
seder d’autres sBes aussi inte- 
ressants De fait, nul autre 
n’a ete le theatre d’evene- 
ments aussi dramatiques et 
aussi emouvants. La deporta¬ 
tion des Acadiens en 1755, 
immortalisee par Longfellow 
dans “Evangeline”, est un des 
principaux incidents de son 
histoire. 


necessaire, reel, qui les relie. Les 
basiliques sont de splendides mo¬ 
numents d’art, cl’histoire et de reli¬ 
gion qui plongent leurs racines, 
leurs fondements dans les Cata- 
combes. C’est de ces tenebres mys¬ 
tiques, douloureuses, c’est de cette 
humiliation que toute leur gloire est 
sortie, grandiose, incomparable! Et, 
eri effet, plus grand doit etre le suc- 
ces, plus grande aussi doit etre la 
prealable humilite, la prealable 
souffrance. L’edifice s’elevera d’au- 
tant plus haut que ses fondations 
descendront d’autant plus profon- 
dement dans le sol. N’est-ce pas la 
aussi la le?on de nos travaux et de 
notre apostolat? 

Et il ne restait plus au Saint-Pere 
qu’a donner ses benedictions si lar- 
gement meritees. Il les donnait a 
toutes et chacune, a celles qui n’a- 
vaient pu venir au pelerinage qpi’en 
esprit, a celles qui avaient heroique- 
ment renonce au voyage en faveur 
de leurs soeurs qu’elles jugeaient 
plus meritantes et plus dignes! Per- 


ment provincial, il a fait ses etudes 
dans plusieurs institutions. Il est 
ancien eleve de PUniversite d’Otta- 
wa. Il a etudie le droit a Osgoorl 
Hall, Toronto. 

LE DR PARENT 

OTTAWA. — Le Dr Rufus-H. Pa¬ 
rent, est nomme officiellement com¬ 
me representant de la commission 
provinciale de l’Hydro a la com¬ 
mission municipale de l’Hydro d’Ot- 
tawa, en remplacement de M. P.-D. 
Ross. 


nous avait prevenu au depart, nous dans la maison de son Vicaire! 


confia que jamais de memoire 
d’homme, on avail vu rentrer une 
barque au port, filant avec pi as d e 
rapidite. 

Si ce!a peut etre une consolation! 

Guy GRAVEL. 
Gravelbourg, Octobre 1934. 


L’audience papale de la J.O.C.F. 


(La Croix) 


Ce fut une des plus emouvantes 
audiences — le Saint-Pere l’a decla¬ 
re lui-meme — auxquelles ont ait 
jamais assiste. Nos 1,200 Jocistes, 
ayant a leur tete S. Exc. Mgr Feltin, 
leur etat-major et leurs aumoniers, 
se pressaient dans la grande salle 
des Benedictions et applaudissaient 
frenetiquement le Saint-Pere, fai- 
sant son entree sur la Sedia. Au- 
paravant, les dirig'eants et dirigean- 


Mais Pie XI c-tait presse'de leur 
exprimer sa reconnaissance. Saint 
Ambroise l’a dit — d’ailleurs, c’est 
tellement dans la nature des cho- 
ses: — “ Il n’y a pas de devoir plus 
urgent que de remercier. ” Quand 
ce ne serait que pour tous ces ca- 
deaux que les missionnaires Seront 
heureux de partager avec le Pape. 
Mais que dire du grand cadeau de 
leur presence! Et le Saint-Pere 
remerciait specialement le zele pas- 
teur du diocese de Sens, S. Exc. Mgr 
Feltin, qui s’etait mis a la tete de ce 
magnifique pelerinage dont Pie XI 
ressentait une joie indicible! 

Le Pape n’ignorait rien des ru- 


Creme glacee faite a la maison 

Beaucoup de menageres s’imagi- 
nent que la preparation de la erfeme 
a la glace exige beaucoup de temps 
et de travail, mais les specialistes 
de la Division de l’lndustrie Lai- 
tiere et de la Refrigeration du Mi- 
nistere federal de l’Agriculture ne 
sont pas de cet avis. Rien n’est 
plus facile que de faire le melange 
sonne n’etait oublie, non settlement I des ingredients qui entrent dans la 
parmi les Jocistes, mais jusqu’aux : composition de la creme glacee, et 
ouvrieres les plus eloignees du ber- ! si Ton emploie les bonnes propor- 
cail. Et le Saint-Pere benissait tions de glace et de sel, il stiff it 
leurs families, specialement les plus d’une quinzaine de minutes pour 
petits, les plus chers au coeur de I completer le procede ’de congela¬ 
tion. Ce procede est important; 
c’est lui qui donne a la creme le 
corps et la texture recherches, et 
qui rend la creme plus ou moins 
appetissante. 

Voici une recette pour la creme 
glacee aux amandes: — Prenez 1 
chopine de creme, 2 cuillerees a 
the de vanille, un tiers de tasse de 
sucre et une demi-tasse d’amand<?s 
hachees. Ajoutez la vanille et le 
sucre a la creme. Faites congeler. 
Lorsque la creme est presque con- 
gelee ajoutez les amandes hachees. 
Les amandes donnent un gout cx- 
quis ii la creme glacee, surtout ii 
la creme au chocolat et au sucre 
d’erable. 


au nom de toutes les jeunes travail- 
leuses de notre pays; “Merci de tou¬ 
te notre ame au Pape de TAction des sacrifices consentis d’un coeur 
catholique, merci au Pape des ou-|si grand, si joyeux, pour venir voir 
vriers. ” j le Pere et visiter la Mere de toutes 

Vous avez si bien compris, Tres les Eglises. Et Pie XI se disait par- 
Saint-Pere, nos besoins, nos mise- ticulierement fier d’avoir de si bon- 
res, nos esperances! jnes filles, si vaillantes, si valeureu- 

Le la'icisme mortel que vous de- ses. En parcourant leurs rangs, en 
nonciez dans votre premiere ency-1 donnant a chacune son anneau h 
clique a chasse Dieu de 1’usine; il baiser, il avait lu clairement dans 
a soustrait le monde du travail, en leurs yeux et dans leurs coeurs. il 

non 
rs 


Notre-Seigneur, et qui sont a Ten- 
tree de la vie avec tant d’espoirs ct 
de promesses; et specialement aus¬ 
si les vieillards, les veterans, les 
malades, les infirmes. Ainsi re- 
confortees, chargees de Benedic¬ 
tions, les Jocistes repartiraient 
dans toutes les directions avec la 
certitude que Dieu ratifierait les 
Benedictions de son Vicaire, et non 
seulement au cours de leur seiour ii 
Rome ou a Assise, non seulement 
dans leur retour dans leur et sa cho¬ 
re France, mais tout au long ae la 
vie. Enfin, Pie XI benit avec une 
effusion particuliere leurs ateliers, 
leurs usines, leurs maisons. Et sa 
derniere pensee allait avec recon¬ 
naissance aux eveques, ses freres 
dans l’episcopat, aux aumoniers, 
aux dirigeants«t aux dirigeantes du 


jocisme. 


R. FONTENELLE. 
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PRIX DE CHAUSSURES D’HIVER DE HENDERSON I,SJnts, P .“»VUm txpS.ta 

P|des multiples objets confectionnes 


Marchandises de qualite 


Chaussures de feutre chaudes pour hommes 

Ohaleur solide ramassee dans le feutre epais tout laine de ces 
chaussures de qualite. Solidement renforcies aux coutures, 
semelles de feutre extra epais, talons de caoutchouc epais.. Gran¬ 
deur 6 a 11, pas demis points $ 2.45 ; 


tes du pelerinage: l’abbe Guerin,, ... 

Mile Aubert,*le P. Guichard, le cha- particulier, a l’influence du Christ savait qu dies representaient non 
noine Liagr'e, l’abbe Bordet,' avaient' et de son Eglise. Nous voulons. seulement des dizaines de milliers 
b ' nous, les jeunes fideles 4 vos en- de Jocistes, mais toutes les ouvrie- 

seignements, l’y faire rentrer en res de France, tout ce monde du 

souverain seigneur et en sauveur, travail que Jesus-Christ a pris spe- 

afin que la classe ouvriere aussi se cialement en partage et qu’il a ain- 

realise votre devise: “La paix du si divinise. 

Christ dans le regne du Christ. ” j “ Vous direz a toutes celles que 
Pour cela, nous nous sommes vous' representez ici, bien cheres 

,de la main meme des jeunes ouvrie- groupees, 4 l’exemple de nos freres, ‘ filles, que Nous savons, non pas ap- 

0 ! res. Enfin, lorsqu’il eut pris place | l es vaillants Jocistes de France, proximativement, mais avec une 


par les Jocistes (il y en avait tout 
un wagon!), et le Pape Pie XI, tres 
touche, les avait re?us en offrande 


m 4 son trone; dans la salle des Be-j a B n de constituer en plein milieu certaine plenitude de connaissance 
P | nedictions, Mile Aubert, secretaire I de travail, au coeur de chaque usi- tout ce que vous avez fait et tout ce 

. • r-» i ...Inn In rfnrm n flhinn ennintn nlmnlinn. ^^ t ^ t„ A 4*4 „1 l 


Prix livre, la paire 


SERVICE D’HIVER CHAUD 

Vous aurez du vrai confort dans ces chaussettes de laine 
feutre epais,'pleine longueur avec courroies en cuir en ar- 
riere et. en avant munis de caoutchoucs v “Titan 
moccasin” de Kaufman, gommes solides et noirs, semelles et 
talons solidement roules avec bouts rides — protection et 
chaleur garanties 

Le prix pour tout l’accoutrement. 


$ 3.20 


generale de la-J.O.C.F., adressa au' ne > le germe d’une societe cliretien- q ue vous projetez de faire, 
Saint-Pere Thommage suivant: j ne q u L P ar son action fraternelle, dans le cadre general de VI 

Tres Saint-Pere ly ferait penetrer la doctrine et la 

Admises a l’immense honneur de v i e rneme de l’Eglise. 
voir et d’entendre le Vicaire de No -1 Nous ne sommes encore qu un 
tre-Seigneur Jesus-Christ, le Chef germe, mais nous sommes decidees 
aime de toute la chretiente, nous | a grandir et a tout envahir. 

voudrions, jeunes ouvrieres de | Aussi, nous vous pr^nettons, „ „ 

France, vous exprimer en termesSTres Saint-Pere de ne pas prendre q U e vous tiendrez ce que vous pro¬ 
nobles et eloquents notre joie fi-jde repos, de ne pas nous arreter jmettez. Toujours plus haut, tou- 
M liale et notre religieuse fierte. | avant d’avoir rendu au Christ No- jours plus loin, toujours plus con- 
w -trp.5pi-<menr imit« in ipiinpsse mi. qqerantes pour notre Roi Notre- 


0 

0 

0 

0 
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soit 
Action 

catholique soit dans le mouvement 
specialise du jocisme, soit dans le 
cadre plus particulier du jocisme 
feminin. C’est un grand bien, c’est 
une masse d’or! Le bien que 
vous avez dej4 fait est le gage sur 



Le “Castor” pour usage prolonge 

Vous savez que la chaussure de caoutchouc “Kaufman” est la 
meilleure du monde. Caoutchouc gomjne noir “seche sous 
pression”, hauteur extra, six oeillets —• courroies d’ajrriei'e 
coteiees — semelles roulees de double epaisseur — talons de 
caoutchouc solide, langue de souflet, doublure en toile de 
boyau a l’eau. 

Pour gargons 
Grandeur 1 a 5 


Pour hommes - 
Grandeur 6 a 12 


Pour enfants 
Grandeur 11 a 13 


$ 2.50 $ 1.85 $ 1.75 

Nous avons aussi un beau rayon de chaussettes de travail 
pour hommes, soit en melanges, soit en laine pure, pour 
les prix sui van ts 25c—40c—45c et 75c pour les plus epais 


Comparez nos prix avec ceux des catalogues, nous savons alors 
aue vous noios accorderez votre clientele. 


SHOE 
STORE 

Magasin de chaussures pour la famille 


HENDERSON'S 


, ^ VEl 


Mais nous sommes moins habiles tre-Seigneur toute la jeunesse ou- 
4 tourner de belles phrases qu’a vriere feminine de France. 

faire des travaux menagers ou a ! Votre Benediction si precieuse, rejouissez le coeur de Dieu qui 
rendre service a nos compagnes. Tres Saint-Pere, nous en obtiendra prend en vous toutes ses consola- 


Seigneur Jesus-Christ! Ainsi, vous 


Cependant est-il besoin de mots la force, et nous emporterons vos 
savants pour traduire les senti- epnscils paternels comme une con- 
ments qui remplissent nos coeurs signe sacree et comme le gage de la 


a cette heure unique de notre exis¬ 
tence? Nous ne le pensons pas. 
C’est si simple de vous dire, Tres 
Saint-Pere, que les Jocistes de Fran¬ 
ce vous aiment comme des enfants 
soumises et devouees, vous suivent 
comme leur Chef venere! 

Oh! que de fois, Tres Saint-Pere, 
depuis le jour ou nous avons quitte 
l’ecole pour connaitre les dures re- 
alites de la vie de travail, nous au- 
rions voulu vous crier par-dessus 
les frontieres notre reconnaissance 
et notre admiration pour avoir si 
souvent pris la defense de nos ames 
d’adolescentes et exalte si magnifi- 
quement notre condition d’ouvrie- 
res! 

Aujourd’hui que nous avons la fa- 
veur inou'ie de vous voir, nous vous 
disons, Tres Saint-Pere, au nom des 
18.000 Jocistes.de France et meme 


victoire. 

Vive Pie XI! Vive 1’Action catho- 
lique! 

A cet hommage, le Pape repon- 
dit par un discours qui restera gra- 
v6 dans toutes les memoires et dans 
tous les coeurs, et dont nous som¬ 
mes heureux de donner les princi- 
paux extraits. 


tions et ses complaisances. Con- 
tinuez done, cheres filles, non sett¬ 
lement sur le rythme actuel, mais 
sur un rythme encore plus marque 
et plus f6cond!” 

Et le Saint-Pere entendaft livrer 
deux recommandations a leur me¬ 
moire et a leur piete. Qu’elles pen- 
sent d’abord a cette parole de saint 
Paul: “Les apotres sont la gloire 
du Christ. ” Jamais la langue des 
hommes n’a profere une chose plus 
magnifique. “ Voila certainement, 


'Quelle n’est pas, tres cheres |cheres filles, votre gloire, continue 


filles, la profondeur de Notre emo¬ 
tion!” s’exclama le Saint-Pere. Il 
avait pris minutieusement connais¬ 
sance des rapports qui lui avaient 
ete faits de la J.O.C.F. Il desirait 
vivement la visite de ses cheres 
Jocistes. Il y pensait sans cesse. 
Et, de leur cote, ce n’est pas seule¬ 
ment le Pere commun qu’elles al¬ 
laient trouver a Rome, c’est le 


Pie XI. Si vous etes des apotres, 
vous etes du meme coup “ la gloire 
du Christ”! Et quand vous aurez 
4 faire des sacrifices, pensez a cet¬ 
te gloire unique, superieure a toute 
gloire, qui les recompensera infi- 
niment. ” 

Et voici une autre reflexion qui 
decoule du spectacle offert par les 
Catacombes et les basiliques romai- 


Ghrist lui-meme qui les atteudait nes. Il y a entre elles uu rapport 


FRANCAIS 

M. ARMAND RACINE 

OTTAWA.—M. Armand Racine de 
Windsor, Ont., vient d’etre nomme 
membre de la commission de regie 
du chemin de fer provincial Temisca- 
mingue et N.-Ontario. Commissaire- 
enqueieur de la situation de ce ser¬ 
vice d’utilite publique, son rapport 
servira de programme au gouverne- 
ment Hepburn dans l’exploitation 
future du chemin de fer. 

Membre de la raison legale bien 
connue de Racine, Gignac et Flem¬ 
ing, de Windsor, le commissaire Ra¬ 
cine est originaire de Casselman, 
Ont. Fils de feu Damase Racine, 
ancien depute de Russell au Parle- 


TURLUPINADE AMERICAINE 
—Oui, Robert, “amo” signifie 
“j’aime”. Et dis-moi maintenant 
le mot latin exprimant l’idee con- 
traire. 

—“Reno”. 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre coraraande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


THE 

PATRICIA 

. Confectionei y 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accoraez-nous ujig vlsite'et 
faites en l’experlence personnelle 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
NOUS LtVRONS 


W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussurea 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

Feutre pour langues ou semel¬ 
les interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask. 





















































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 octobre .1934 


Les deux foules... 


•Cette semaine, j’ai un tout petit a endosser! 


peu paye une grosse dette de recon¬ 
naissance a la Vendee. 

Pourtant — confessons-nous ■—- 
je me suis fait tirer l’oreille. De- 
puis deux jours, j’etais enfin dans 
un calme relatif: “Ah! qu’il est doux 
de lie rien faire!... ” 

Oui, mais l’archipretre des Sa¬ 
bles apparut, un grand gaillard ven- 
deen, aux cheveux dilrs et au coeur 
tendre, mais qui a un cran formi¬ 
dable. 

Alors, il m’a “ eu ”. 

C’est ainsi que, dimanche der¬ 
nier, j’ai passe l’eau pour aller aux 
iSables-d’Oblonne, ou je devais ren- 
contrer le P. Merklen, directeur de 
la Croix... le chanoine Gaignet, di¬ 
recteur de la Voix de la Vendee, et 
M. Marchand, president de l’Associa- 
tion des chefs de famille, en une 
grande journee de presse, sous la 
presidence de S. Exc. Mgr Gamier, 
eveque de Lucon. 

*:* ❖ * 

La journee etait splendide... une 
de ces journees d’arriere-saison, 
belle de tout le charme melancoli- 
que des choses qui vont finir. 

Enfonce dansun coin de l’auto, 
je laissais la terre vendeenne me 
parler son religieux langage. 

Et Dicu sait si je le comprenais! 

Je termine, pour cet hiver, un ro¬ 
man historique, oil tout se passe desafoi. 


Je vois encore telle femme que 
j’ai croisee... 

Casquette blanche sur la tete, le 
dos nu, pyjama rouge, a pieds d’ele- 
phant, balayant le bitume de la 
chaussee... 

Vraimeut, cela faisait de la peine. 
Et pas seulement au pretre, mais au 
Franpais... au Parisien que je suis. 

En la regardant passer, cette da¬ 
me je me rappelais la phrase que me 
dit, jadis, un guide en Afrique: “II 
y a deux choses que Dieu n’a pas fi- 
nies: i’elephant et Djibouti...” 

Djibouti doit s’etre ameliore. 

Mais l’elephant a vraiment encore 
l’oeil bien petit pour le reste du 
corps!... 

J’avais hate de retrouver la Ven¬ 
dee. 

Elle etait la vivante, vibrante, en 
plein air, applaudissant son 



Cette photo remarquable d un oiseau prenant son vol, est une photographic prise a la vitesse 
d un 150,000e de seconde, par l’Institut de Tech nologie du Massachusetts. ,,La photographic a 
ete prise au moyen d’un circuit electrique unique, produisant une lumiere instantanee rapide. 


cient de plus en plus le fait que l’un 
eve- des moyens les plus avantageux d’e- 
que et ceux qui venaient lui appor- : couler leur grain est de le donner 
ter la bonne parole! ien nourriture aux volailles. 

Quelle difference entre cette fou- _ 

le-la et l autre! _ t I II y avait en Nouvelle-Zelande, au ' 

L autre, elle etait etrangere au 30 a vril 1934 , 28,550,770 moutons, 

pa ^ s ’ . , soit une augmentation de 800,000; 

Celle-ci, c etait la fleur de son 
sol... 


L’aufre, elle etait sur la plage 
pour son plaisir. 

Celle-ci etait la pour la defense 


en Vendee. Ce travail m’a oblige 
a lire tant de “Memoires” que, de 
partout, les souvenirs de la grande 
epopee accouraient a mon passage. 

Et. partout, ils me disaient: “ Ce 
fut la!...” 


Tout pres de Quiberon, on nous 
montre, avec une legitime emotion, 
le Champ des Martyrs. 

Mais la Vendee tout entiere est 
un champ de martyrs, tombes pour 
la foi religieuse. 

Je lie connais pas, en France, de 
departement plus eniouvant que ce- 
lui de la Vendee. Si on le pressait 
coniine on presse une eponge, de 
toutes les villes, de tous les ha- 
meaux, le sang des preux en decou- 
lerait... Lescure... Bonjean... Cathe- 
La Rochejacquelein.. d’El- 
tant d’autres... Quels pala- 


lineau.. 
bee, et 
dins!... 


Aussi, on comprend que la Ven¬ 
dee. tetue, apprecie sa foi, et la de- 
fende. non plus certes avec le fusil 
et la faux: Prends Ion fusil, Gregoi- 
re, ■ t ta gourde pour boire... mais 
avec cette arme moderne autrement 
puissante, qu’on appelle “la pres¬ 
se”. 

C’est cette presse que nous som- 
mes alles chanter, en plein air, de- 
vaiit lout un peuple. 

L’entree etait libre... 

II y avait des haut-parleurs. 

Je n’aime pas beaucoup cet ins¬ 
trument. Mais nous nous en som- 
mes servis, car il fallait se faire en¬ 
tendre. 

On s’est fait entendre. 

Et 011 a bien eu l’inipression qu’on 
etait compris. 

Person nellement, en quelques 
lieures, i’ai vecu, ce jour-la, les 
“Deux Cites de Saint-Augustin”. 
Car avant d’aller au meeting, i’ai 
voulu faire un tour a la splendide 
plage des Sables. 

11 v avait la beaucoup de braves 
families, qui s’ebattaient normale- 
ment, et sans arriere-pensee, au 
bord des flots. 

Mais il y avait aussi la foule 
liigarree des “shorts” et des pyja¬ 
mas.. celle qui, chaque annee, et 
de plus en plus, attriste nos plages. 

Shorts... Pyjamas...? Quels nohis 
pas fran^ais! 

Et puis. Mesdames, que vous etes 
done laides en cet accoutrement 
que le “singe de Dieu” vous pousse 


L’autre etait quelrtmque, souvent 
laide, et clioquante. 

Celle-ci etait belle, de la belle 
beaute franijaise. Au milieu des 
hommes a la tenue grave, les coif- 
fes des Sablaises s’envolaient dans 
le ciel comme de grands papillons 
de mer!... 


sur le chiffre de la date correspon- 
dante en 1933. 


Au 10 aout 1934 le rendement de 
seigle d’automne au Canada etait de 
5,239,000 boisseaux sur 587,100 
acres contre 3,454,000 boisseaux 
sur 434,900 acres en 1933. 


Le chafbon de hois canadien, ac- 
compagne du certificat exige pour 
la douane, entre en franchise aux 
lies britanniques, tandis que le 
charbon de bois etranger est frap- 
pe d’un droit de dix pour cent ad 
Cette foule...? Elle se souvenait |valorem. 
d’hier, si terrible, et elle songeait 


Au 10 aout 1934, dans les trois 
provinces des Prairies, les embla- 
dim 

acres, soit 7.5 pour cent 
pour le hie; une diminution de 70,- 


a demain, si inquietant. 

Elle venait s’inscrire... se faire 

une conscience de presse eonsta- res accusaient une diminution de 
ter le peche de porter, tons les jours, lj881;0 00 acres, soit 
sa goutte cl eau, c est-a-dire ses cinq 

sous, a l’oeean du Mai... 000 acres, soit 2.3 pour cent pour 

On n ouvre pas sa maison a tout r et une dimin 1 ution de 17 P 500 

1® m 5 7 ; 1 r m ange pas t0Ut - acres, soit 7.4 pour cent pour la 
1 7,6 d ° lt paS ^ t i ire ‘ graine de lin/ Les emblavures 

| d’avoine ont augmente de 170,000 
Nous avons voulu aussi lui mon- acres, soit 1.9 pour cent et cellos 
trer, a ce peuple, la puissance du j de seiglel' ont augmente egalement 
journal regional. !de 149,300 acres, soit 28.7pour cent. 

Car, de meme que le berger David 


Un nouvel exportateur de ble 

Le rapport que la France a quitte 
les rangs des pays importateurs de 
ble pour se mettre a exporter, est 
d’un interet considerable pour le 
Canada. Il signifie qu’un autre 
concurrent a ete ajoute a la liste. 
Avant 1929 la France ne produisait 
pas assez de ble pour ses propres 
besoins, sauf en ces annees ou la 
recoltes etait exceptionnellement 
abondante. De tres grosses recol¬ 
tes ont ete obtenues en France en 
1929, 1932, et de nouveau en 1933, 
si bien qu’un surplus de ble s’est 
accumule. La France produisait 
de tres grosses recoltes de ble avant 
la guerre. La recolte de 1890 se 
chiffrait par 330 millions de bois- 
seaux, equivalant a la production 
de 1932. Au cours de la periode de 
cinq ans, de 1909 a 1913, la produc¬ 
tion a ete en moyenne de 317 mil¬ 
lions de boisseaux par annee. De- 


puis 1928 a 1932 elle a ete 290 mil¬ 
lions de boisseaux, soit environ 27 
millions de boisseaux de moins que 
la moyenne d’avant-guerre. La 
France n’est pas encore revenue a 


[creer un debouche pour les ani- 
maux d’un bon type venant des re- 
Igions de l’Ouest affectees par la se- 
cheresse, l’Honorable Robert Weir, 
| ministre federal de 1’Agriculture, 
iannonce que le systeme d’assistance 
Ipour l’achat d’animaux d’engrai.s. 
qui a fonctionne de 1924 a 1932, se¬ 
ra rcnouvele cette annee. Sous ce 
systeme, qui sera maintenu jusqu’au 
; 31 decembre 1934, le Ministere fe¬ 
deral de 1’Agriculture paiera le prix 
: d’un billet simple, de transport et 
les frais raisonnables de voyage au . 
j cnltivateurs allant d’une partie quek 
| conque du Canada aux provinces 
i des Prairies pour acheter des boeufs 
ou des agneaux d’engrais qu’ils doi- 
vent ramener sur leurs fermes pour 
les engraisser. 

Dans l’Est du Canada on peut se 
procurer tous les renseignement. 
necessaires, les feuilles pour les 
comptes de voyage, etc., en s’adres- 
sant au representant de la Division 
federale de 1 ’industrie animale au 
marche visite 011 au CommissairQ 
adjoint, Division federale de l’iIn¬ 
dustrie animale, Ottawa. Dans le 
cas de la Colombie canadienne, on 
aura les memes renseignements et 
les memes feuilles en s’adressant au 


ses emblavures moyennes d’avant- 

g?“™ qU rf. t fi ei ! I t tern " 5 milIi ° nS f ^.ks^hmrde'la Division 'fTdira- 

t m i 11 " Vr f 1Cnt I le (,c I’industrie animale, Casierj 

13,3o8,000 d acres et elles n’ont pas tal 267 victoria, C.-B. Dans les 


Avez-vous jamais essaye 

! HAPPY’S 
CEREAL 

C’est grille 

cuit en quelques minutes 

La nourriture parfaite contient 
du ble, du mais, du lin 

FLUS VOUS EN MANGEZ, 
PLUS VOUS L’AIMEZ 

REGOMMANDE PAR LES 
MEILLEURS MEDECINS 

Demandez le a votre epicier 
Manufacture par 

HAPPY MANUFACTURING 

Company 

PRINCE-ALBERT 




beaucoup change depuis 1920. 


Assistance pour i’achat 
de boeufs d’engrais 

.Un debouche pour les boeufs 
d’engrais venant des regions 
affectees par la secheresse. 

Pour encourager l’engpiissenient 
en hiver de jeunes boeufs et d’a- 
gneaux dans les districts qui sont 


provinces des Prairies, les deman- 
des de renseignements doivent etre 
adressees aux representants de !a 
Division aux Union Stock Yards, 
St-Boniface, Manitoba; Northern 1 
Saskatchewan Co-operative Yards, 
Prince-Albert, Saskatchewan; Ed-1 
monton Stock Yards, Edmonton, Al- t 
berta; Alberta Stock Yards, Calga- | 
ry, Alberta; Southern .Saskatche-j 
wan Co-operative Yards, Moose- [ 
Jaw, Saskatchewan; et Union Stock 
Yards, Saskatoon, Saskatchewan. 

Les animaux achetes aux pares 
a bestiaux doivent subir une ins- 
bien pourvus de fourrage, et afin de pection, quant au type et a la qua- 


lite, par 1 ’agent des pares a bestiaux 
de la Division federale de l’indus- 
fait qu’il est necessaire de consulter 
l’agent de la Division federale de 
1 ’industrie animale aux pares a 
bestiaux avant d’acheter. 

Ceux qui desirent profiter de ce 
systeme feront bien de se rensei- 
gner parfaitement sur les condi¬ 
tions, car les frais ne seront paves 
que si toutes les dispositions ont ete 
bien observees. Nous desirous 
egalement appeler l’attention sur le 
trie animale pour avoir droit au 
paiement des frais de transport aux 
lermes de ce systeme. 


avec cinq cailloux abattit Goliath.. 

De meme qu’un petit sous-marin 
peut envoyer par le fond un cuiras- 
se geant.. 

De meme, la presse regionale, si 


La recolte de ble europeen de 
1934, dit la Revue mensuelle, sera 
inferieure a celle de 1933 qui, d’ail- 1 
leurs, avait ete anormale. Il y au¬ 
ra probablement une diminution de 




Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


elle est bien faite, reste une arme production en France, en Allerna- , 
tres efficace, parce qu’elle est i’ex- gne et en Italie, et 1’on sait que ces -V 
pression de la “ petite patrie ” si ai- trois pays constituent l’element le i 
mee... parce qu’elle agit dans le cal- p ] us important en determinant les 
me provincial, si favorable a l’em- | besoins d’importation sur FEuro- 

jpe continentale. La production de 
| ces trois pays a ete si considerable 
I en 1933 que les importations avaient 
| ete d’une faiblesse anormale pen- 
' dant la derniere annee de recolte. 


prise du journal. 

Quelles rallonges un cure de cam- 
pagne met a ses deux bras quand, 
tous les iours, le bon journal vient 
aider son apostolat dans le plus 
grand nombre des families de son 
village, et penetre la oil souvent lui 
ne peut pas entrer. 




Je suis reparxi, content de ma 
journee, et d’avoir ete “ eu”... 

Le soir, appuye au bastingage du 
bateau qui me ramenait dans File, 
je voyais le soleil se coucher sur tout 
ce marais vendeen, ou dort Louis 
de La Rochejacquelein, et que je ve- 
nais de parcourir... sur ces bois... 
sur ces “bourines” aux toits de 
chaume, sous lesquels se cacherent 
des pretres traques... 

Et j’avais l’impression que la 
Vendee n’avait pas oublie son ca¬ 
pital de sacrifice et d’honneur... et 
qu’au milieu de la deliquescence 
actuelle elle entendait rester la cel¬ 
lule saine, vivante, chretienne... 

Et que, panoisse par paroisse, tou- 
jours comme jadis elle prenait les 
moyens modernes pour y parve- 
nir... 

Pierre L’ERMITE. 


Le nombre de bestiaux sur pied 
expedie sur le Royaume-Uni en 
1934 a venir jusqu’au 13 septembre, 
a ete de 37,775 contre 36,229 pen¬ 
dant la periode correspondante de 
1933. 


Pendant les 37 premieres semal- 
nes de 1934, finissant le 13 septem- 
j bre il s’est expedie en dehors du 
Canada 2,085,489 pores classes 
contre 2,210,670 pendant la periode 
correspondante de 1933. 

Le Canada a fourni a l’ltalie en 
1933, 45.5 p.c. de farine de ble 
de plus qu’en 1932, se classant ainsi 
deuxieme parmi les fournisseurs de 
ce produit. 


Qffre speciale 
Abonnement 


de 6 


Ave Central** 


Prince-Albert. 


Demandez vos billets de 
la Grande Vente 


CHOSES 

AGRICOLES 


Les previsions pour l’exportation 
des oeufs sur la Grande-Bretagne 
cet automne sont toujours bonnes, 
dit le Bulletin du Commerce des 
oeufs et des volailles. 


mois: 


Pendant les 36 premieres semai- 
nes de 1934, et a venir jusqu’au 7 
septembre les expeditions de bes¬ 
tiaux de l’Ouest a l’Est du Canada 
se decomposent ainsi: boeufs 62,560 
et veaux, 701; pores 150,442; et 
moutons 45,222. 


La graine de racines produite au 
Canada soutient avantageusement 
la comparaison avec la meilleure 
graine importee, en ce qui concer- 
ne la production de recoltes avan- 
tageuses. 

Les cultivateurs canadiens appre- 


Satisfaction Garantie 

Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber C o 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT. SASK. 


Voici quelques-uns des produits 
agricoles fournis par le Canada a 
l’Ue Barbade, l’ile la plus a l’est des 
Antilles britanniques: beurre, fro- 
mage, son et recoupes, tourteaux de 
lin, avoine, farine (le ble et de sei¬ 
gle, saindoux, bacon et jambon, 
viande de boeuf et de pore salee, 
lait condense, sucre raffine, tabac 
en feuilles brut et non-ecotonne, 
pommes de terre, oignons et huiles 
lubrifiantes. 


Le but de la Loi amendant la Loi 
du Pret agricole Canadien adopte a 
la session de 1934 du Parlement est; 
de developper la portee de la Loi 
pour pouvoir mettre a la disposi¬ 
tion du cultivateur de nouveaux 
moyens de credit par l’entremise de 
la Commission du Pret agricole Ca¬ 
nadien et lui permettre ainsi de 
continuer son industrie. 


Il s’etait fait quelques petites ex¬ 
peditions de pommes avant le 9 
septembre, mais on peut dire que 
la saison d’exportation des pommes 
canadiennes s’est reellcment ouver- 
te a cette date lorsque le SS New¬ 
foundland est parti d’Halifax N.-E., 
pour Liverpool avec quelque 13,500 
barils de pommes de la Nouvelle- 
Ecosse. Conformement aux regle- 
ments, cette expedition se compo- 
sait entierement de pommes de la 
entqgorie No 1 et la .plupart etaient 
~ — t" : ns. 



1 

P. 4 

R© 

m 


CETTE OFFRE N’EST VALABLE QUE POUR SIX MOIS 
D’ABONNEMENT ET NON POUR DEUX, TROIS OU 
DOUZE MOIS. - SI VOUS PAYEZ PAR CHEQUE 
VEUILLEZ AJOUTER 15c POUR ECHANGE. 


Dites a vos parents et amis 
qu’il reste encore deux mois 
pour beneficier de Voffre 
toute special [e cf abonnement au 




IOTE 


t 

















































































































































































Page 6 


LE PAT RIO TE DE L’OUEST, mercredi le 31 octobre 1934 


Rapport de la compagnie Searle sur P indice des prix 

Pouvoir d’achat des cultiyateurs 


Etat des cultures mondiales 

Le pouvoir d’achat d’un boisseau de ble sur 1 es “necessites que les cultivateurs de POuest 
canadien achetent” est approximativement 69 % de celui dont il jouissait pendant les anhees 
d’avant-guerre 1913-14. Le mois dernier ce meme pouvoir d’achat etait 75%. Le flechisoe- 
ment est du, en partie, a une legere baisse du prix du ble, et aussi en partie a une hausse du 
prix des “necessites que le cultivateur achete”cS ’apres l’indice de la Searle. De 26.4% audessus 
des prix d’avant-guerre le ler sept, il est monte a 29.3% le ler octobre, — la hausse etant oc- 
cosionnee entierement par une augmentation dans le groupe des habits. 


Prix des marchandises 
trop eleves 

Depuis Bintroduction de l’indice 
de la Searle Grain en 1932, dont le 
but est de familiariser les cultiva- 
teurs avec les fluctuations des prix 
des necessites qu’ils achetent, il i 
ete repete coup sur coup dans les 
rapports mensuels, que la raison ve¬ 
ritable de la grande depression est 
la faiblesse du pouvoir d’achat des 
cultivateurs, qui a son tour est evi- 
demment, et dans une large mesure, 
la consequence du prix eleve des 
necessites que les cultivateurs doi- 
vent acheter. 

Ces prix eleves, avons-nous ose 
affirmer, sont eux-memes le resui- 
tat, du nioins en partie, du .salaire 
eleve exige par certains groupes 
d’employes dans 1 ’industrie et le 
transport, (fesquels salaires sont de 
quelque 70 p.c. plus eleves qu’en 
1913-14), 

Nous avons done continuellement 
exprime l’opinion que, dussent cer¬ 
tains salaires a l’heure etre reduits, 
(tenant compte du total des revenus 
annuels des salaires), ils auraient 
pour effet de reduire les prix des 
marchandises et des denrees, et qeki 
amenerait automatiquement 1 ’achat 
de plus grandes quantites de ces pro- 
duits par les cultivateurs; de la re- 
sulterait plus d’emploi dans l’indus- 
trie et le transport, et ainsi, conse¬ 
quence naturelle, la masse des ou- 
vriers aurait de plus gros revenus 
annuels “en argent”, et, coniine d ’ 
raison, de plus gros revenus *”•’• *! 
encore, malgre un salaire a rheum 
soi-disant plus has. /Dans bien des 
cas, nous 1 ’avons note, les salaires a 
l’heure sont actuellement si elpves, 
qu’un grand nombre d’ouvriers ne 
resolvent rien du tout.) 

Experience des Etats-Unis 

Dans les Etats-Unis, d’apres les 
codes industriels de la Nouvelle Loi 
de Relevement (N.R.A.), le presi¬ 
dent Roosevelt a tente l’experienee 
d’une politique exaetement opposed 
a celles que nous soutenons pour 
hafer le relevement des affaires. La 
N.R.A., depuis plus d’un an, a aug¬ 
ments les salaires il 'Rheum de 1’ou- 
vrier — augmente aussi le prix des 
marchandises—fixe ensuite les prix 
pour accorder un profit raisonnable 
a l’industrie. (Le gouvernement 
franqais a essaye sans succes une 
methode un peu semblable pour fi¬ 
xer le prix du ble.) 

La politique de la N.R.A. n’a pas 
donnes les bons resultats attendus, et 
alors les Americains semblent con- 
clure que leurs methodes sont fal- 
lacieuses, et les recentes declara¬ 
tions officielles de quelques hom¬ 
ines d’Etat font prevoir un niouvc- 
ment pratiquement oppose a la poli¬ 
tique de la N.R.A. 

Le President des Etats-Unis, par 
exemple, dans un important dis¬ 
cours public il la radio, dimanohe, 
le 30 septembre, discutant cette ques¬ 
tion, declarait en partie: 

“On peut se demander serieuse- 
ment si ces moyens (N.R.A.) pour 
controller la production on pour 
prevenir la chutp destructive des 
prix, consideres ihdispensables par 
plusieurs organisations financiered 
ont ete vraiement sages, oil s’ils oru 
eu pour effet d’empecher ce voium- 
de production qui aurait cree une 
baisse des prix et une augmentation 
d’emploi. On peut se demander en¬ 
core si en fixant un salaire mini¬ 
mum, sur la base d’un salaire a 
l’heure ou a la semaine, nous avons 
atteint notre but qui etait d’accorder 
un revenu annuel suffisant au plus 
bas salarie pour qu’il se procure le 
minimum de ses besoins.” 

M. Donald R. Richberg, le nouveau 
directeur de la N.R.A., condamne, 
comme vous le verrez plus loin, la ! 
fixation des prix et la reduction | 
des produits. Des etudiants com 
petents de l’economie politique con. 


[ siderent, comme ils 
I fait, que la nouvelle 
!la N.R.A. va sans doute a.lopU'i-, re- 
j ussira en autant qu’ellq se tieVidra 
j dans les regies de la tlieorie ecoiio- 
| mique orthodoxe. 

Codes proposes au Canada 

Nous rcproduiso'ns ceci pour nos 
cultivateurs de LOUest du Canada et 
les autres, particuljeremeut pare;? 
qu’une depeche d’Oltawa, datee du 
13 avril, nous dit qu’il y aura biento; 
line conference, entre les go a Verne • 
ments federal et provinciaux pour 
discuter les voies et moyens d’a- 
mender l'.Acte de l’Amerique br'itan- 
nique du Nord dans le but d’etab'ir 
une Commission au Canada ppu- 
1 ’applioaiioti , des codes industriels. 
des reglements et des. restrictions 
sur l’industrie et le commerce. L;i 
iCommission, spmmes-nous informes, 
aurait plein pouvoir s ir les salaires, 
les heures. de travail, les mefh ides 
de competition (bins le commerce 
et l'industrie, et sans doute aussi, au- 
rait-el e le pouvoir de fixer les prix 
des marchandises et des denrees. 

Nous esperons sincerement que la 
Commission, si elle s’etablit, lira 
bien l'histoire des codes de la N.R.A. 
des Etats-Unis, de l’experience fran- 
eaise dans la fixation du prix du 
ble, et etudiera egalement l’histoire 
de beaucoup d’autres tentatives qui 
ont ete faites dans le passe dans le 
meme sens par plusieurs pays en 
temps de depressions precedentes, 
e que! les experiences ayant fail'i 
rcimirent la situation plus precaire. 

Personne lie veut tolerer un tra¬ 
vail de format ou des salaires de cre- 
j ve-faim, ou des heures excessives, 

! ou sous des conditions insalubres. 

{ De tels abus, s’ils existent dans le 
pays, auraient du etre corriges de- 
! puis longtemps par les lois cana- 
[ diennes, comme ils l’ont ete il y a 
I quelques dizaines d’annees en Gran- 
' (le Bretagne, et en d’autres pays. 

Dangers possibles 

Nous ne pouvons nous empeeher. 
cependant, d’attirer l’aitention sur 
le danger qu’une telle Commission 
industrielle, si elle s’etablit au Ca¬ 
nada, pourrait, dans un exces tie 
zele, et par la pression exterieure, 
facilement introduire des change- 
ments dans l’industrie qui resulte- 
raient dans une augmentation tres 
substantielle des prix des necessites 
que les cultivateurs doivent ache¬ 
ter. Si la chose se produisait, ce- 
la signifierait alors tout simplement 
un transfert de quelques-unes des 
difficulties des ouvriers de 1 ’indus¬ 
trie sur les epaules des fermiers de 
l’Ouest, dont le fardeau est dejii 
aussi lourd qu'.il pnisse esperer por¬ 
ter. 

La hausse des prix dans les mar- 
chandises et les denrees pourrait 
aussi retarder le relevement, parce 
que la demande de ces produits par 
les cultivateurs et les autres serail 
diminuee, — la main-d’oeuvre dimi- 
nuerait dans l’industrie et le trans¬ 
port, entrainant avec elle le mode de 
vie elevee, dans le Canada. 

La recolte qui pousse 


La recolte qui s’exporte 
et s’importe 

Les E.-U. ii’dnt pas Pihtbtifion 
d’ex'porter ! de 'ble bWte anhee Vni l b)'6- 
viSidn de la rectirte redui'te a 49C 
j’rtSfBittrs de bbisSeiuix. La Vliriete 
'de 'ble' iitdii i'l blJlne rieccffte ddns le 
iioi*d-dtiest de la cdte ! du ! Pacffi((tie 
'sbra le '89(11 surfilus 'dlSildriltfle.* L’es - 
tiiiiafidn officiWle "pffeVdit "(in "top 
'(irdviSiornnWiieiit total ‘de "ifle 'ihYx 
E.‘-U. a la fin - de ; la SHSttn. 'de ?h(> 
'iii'i'l'lidns (le"bbisseluix, 'drint 1290 rifil- 
'lidbs ViPHffSfit 'des r6S9hVes "de' l;t 
deihriePe La bdh’Sdfiima- 

fron donifWfiqtic rtorfriale rytfhiert 
biiViPfin 625 tfifllidhs de bbisseaax 
et le pays' ('bfift'mple tine reserve (ie 
! 125 itirflrons itdiir la recolte’do 1935- 
l’ont tot)jours I Rroomhall pretend que PArgen-jSfi. 

politique, que jtine tient encore 70 mfriitins de hois- Les Rides et la Rnssie 1 oil! expor- 
seaux de riiais pour exportation.'Les'-te^ iin 'j'iCu"de ! ble : la sfeinaine 'dePiiie- 
previsions sont pour (in fort reride- 
meut do la nouvelle recolte (le bie; IbalKaniciues 


Les premieres esliitiatiohs donneht 
entre 232 et 267 millions de bois- 
keaux, laissanl un surplus expor¬ 
table entre 132 et 167 millions, en 
plus des “reserves”. 

Broomhall dit que I’estimdtion d > 
la. recolte de ble de 1934-35 en Aus- 
Iriilie est (ie 124 millions de bois- 
seiiux, soit 12 millions de pl.is que 
les previsions precedentes. 

La recoPe de Pan dernier donn ii' 

! ICO,000,(100 de boisseaux. Dans deux 
isehiainesja recolte sera assurte 

La recolte indieniie est moyenne 
cl bonne. i.a seeberesse se fait sen- 
j tir iiiix. liides. 

i i.a nouvelle recolte australienm- 
! recoit une secomle estimation ae 
13(5 millions, soit 2(5 millions de 
| plus qup l’estimation. privee prece- 
| dente. 

Broomhall rapporte la possibility 
t d’une tres grande recolte de li ! n et 
d’une bonne recolte de ble cette an- 



HERMAN TRELLE 
vieiil de gagner une autre victoife, 
mais cette fois, centre les elements. 
Sa imisson etait finis quand vint la 
mauvaise temperature qui detruisit 
les recoltes de son district, a la Ri- 
viere-la-Paix, 


La nouvelle recolte argentinienne 
est fop hative pour ce temps de 
l’annee. Les pluies abondantes de 
ce mois out stimule la germination 
et le developpement a un tel point 
qu’une periode de temperature ari- 
de et frqide serait un grand bien- 
fait. La reserve d’humidite du 
sous-sol est suffisante pour le mo¬ 
ment et le ble epic d’une fapon sa- 
tisfaisante dans les districts avan- 
ces. Il reste deux mois critiques a 
passer avant que la recolte soit as- 
suree. L’acreage de lin est consi¬ 
derable et il est a craindre que la 
(production de 1935 soit excessive si 
I la temperature se maintient. Santa 
jFe et Cordoba rapportent une lege¬ 
re gelee. 


LES PRIX DU BLE A WINNIPEG 

SEMAINE FINISSANT LE 23 OCTOBRE 


Recolte 1934 


du ler 

aout 


Ouv. 

Pour la 

semaine 

Perm. 

Haut 

Bas 

BLE 

17 Oct. 

Haut 

Bas 

23 Oct. 

.95 

.74% 

Octobre. 

.. .79% 

.79% 

.75% 

.76% 

.97 

.75% 

Decembre .... 

.... .80% 

.80% 

.76% 

.76% 

i.ooy 2 

.80% 

Mai . 

.... .84% 

.84% 

.80% 

.81 % 



AVOINE 





.48 

.39-% 

Octobre. 

.... .... .42% 

.42% 

.40% 

.41 % 

.47% 

.38% 

Decembre .... 

.41% 

.41 % 

.39% 

.40% 

.49% 

.39% 

Mai . 

.42% • 

.42% 

.40% 

.41 % 



ORGE 

• 




.64% 

.48% 

Octobre. 

.52% 

.52% 

.50% 

.52% 

.63% 

.49 

Decembre .... 

.53% 

.53% 

.50% 

.52% 

.65 

.50% 

Mai .... . 

.... .55% 

.55% 

.52% 

.54% 



LIN 





1.73% 

1.26 

Octobre. 

. 1.36 

1.36% 

1,26 

1.31% 

1.74% 

1 19 

Decembre .... 

.... ... 1.39 

1.39 

1.29% 

1.33% 

1.73%. 

1.28 

Mai . 

. 1.43 

1.44 

1.35% 

1.38% 



SEIGLE 





.76% 

.51'' 

Octobre. 

.... .58% 

.58% 

.54% 

.54% 

.77 

.51% 

Decembre .... 

.60 

.61% 

.55 

.55% 

.80% 

.55% 

Mai .... 

.64 

.64 

.58% 

.59% 


nee en Argentine, pourvu qu’un gel 
desastreiix ne survienne. 

La recolte qui se moissonne 

Les provinces des prairies ont fi- 
ni de battre tout leur grain avec le 
beau temps. 

La recolte italienne de bl 6 est esti- 
mee officiellement a 232 millions de 
boisseaux contre 297 millions l’an¬ 
nee preeedente — une diminution 
de ()5 millions. Les besoins d’im- 
portations cette annee sont estimes 
a 32 millions. 

La Russie rapporte que 95 p.c. de 
l’acreage seme en cereales d’hiver 
et de printemps etait coupe le 29 
septembre. Les battages sh font 
plus vite cette annee. Jusqu'au 20 
septembre le gouvernement recueillit 
76 p.c. de la quantite de grain spe- 
cifiee dans son “plan d’obtention” 
annuel. Les livraisons des “fermes 
d’Etat” constituent 69 p.c. de la 
quantite designee. Lorsque les li¬ 
vraisons “marquees” sont termi- 
nees, les membres des “Collectifs” et 
les cultivateurs individuels peuvent 
disposer du reste comme bon leur 
| semble. 

En Hongrie, la belle temperature 
et le progres rapide des recoltes cau- 
sent un flechissement des prix. 

La recolte qui se seme 

Les pluies legeres en Punjab et 
une pluie generate dans les Provin- 
ees-Unies ameliorent les conditions 
du sol pour la semence. 

En France, la pluie a ete generate 
sur tout le territoire dans les pre¬ 
miers dix jours du mois. Le sol 
plus humide facilite le travail pre- 
paratoire aux semailles d’hiver. • 

Lbs semailles d’automne en Rus- 
sie sovietique ont fait plus de pro- 
gres cette annee que jamais depuis 
1930. 57,928,000 d’acres ont ete en- 

semences en grain d’hiver, a date du 
10 septembre, contre 43,376,000, 
ehiffre comparatif de la meme pe¬ 
riode, il y a un an, soit'une augmen¬ 
tation de 34 p.c. 

La Bulgarie a commence ses se- 
mailles de froment et de seigle d’hi¬ 
ver. La temperature est favorable 
a la recolte du mais. 


re, mais rien d’alarniant; les Etats 
en ont aussi expbrte 
quelques cargaisons. La France a 
vendu quelques autres petites quan- 
tites a I’Angleterre, mais la qualite 
est inferieure, et le debit ruineux 
pour le gouvernement franca is: la 
pi'ovision dispohible pour Impor¬ 
tation est liourtaut abortd’ati'te. 

La France est prete a accorder 
un iiuire boni de 5 sous le 1 boisseau 
iheilieur mnrche que' I’offre'd’Argen¬ 
tine' stir le marehe international. 

Le volume de mais s’ecoiilanf dans 
les ports europeens. surtoit de la 
Graiide-Bret'flghe el de I’lrlande, se 
poursuil ((iujours sur une graiide 
echelle. 

(.’Argentine et 1’Australie ensem¬ 
ble fivrerent, la semaine derriiere, 
7,070,000 boisseaux en eoiiiparafson 
do 2,059,000 seulemen! Pan dernier.; 
eela veut dire que les pays impor- 
tateurs n’auront auctin mal pour le 
moment de s’approvisionner. 

Conditions affectant les prix 

I.a semence de mais pour la re¬ 
colte de 1934-35 progresse bien en 
Argentine, avec un leger dommage 
cause par les sauterelles et la gelee. 

La seconde eslimation officielle 
de la production de mais en Argen¬ 
tine pour 1933-34 doune 232,310,000 
boisseaux, soit une augmentation de 
presque 16 millincs sur la premiere 
estimation. 

Une depeche de la Pressc de 
Washington dit que le President 
Roosevelt declara elairement qu’il 
realisait que le prix de certaines 
denrees devait monter davantage et 
cela fit craindre immediatement 
une autre experience de la circula¬ 
tion pour effectuer ce’te hausse. 

La maigre recoite de riz en 
Orient eette annee rend la Chine line 
grande acheteuse potentielle du bie 
australien; le ble dans ce pays est 
assez rare. Si l’Orient absorbe le 
snrrdus exportable de l’Anstralie, et 
plusieurs observateurs croient qu’il 
en sera ainsi, le Canada et l’Argen- 
tine seront les seuls coinpetiteurs 
sur le marclie europeen. 

! Le prix qui prevaut a Liverpool 
est parfois denonune le prix des 
“acheteurs”, signifiant le ehiffre quo 
les importateurs europeens veulen! 
paj er aux pays exporlateurs. 

Les options de ble sympathisent 
facilement avec l’Argentine dont le 
marehe est influence par de belles 
previsions sur la nouvelle recolte. 

Un expert en grain de Rotterdam 
avoue qu’il est difficile d’obtenir 
une amelioration rapide dans les 
prix du grain a cause de la condition 
bconomique mondiale generalement 
mauvaise, de l’appauvrissement de 
maints pays et du malaise politique, 
autant de facteurs retardant l’ame- 
lioration des prix. 

L’Institut de Recherche de la 
nourriture dit qu’une grande reduc¬ 
tion presque mondiale . du surplus 
de ble est en vue pour 1934-35. La 
diminution ne serait pas assez con¬ 
siderable pour eliminer tout; le sin - 
plus de ble mais le diminuerait pro- 
bablement d’au nioins la moitie. 

Broomhall estime que l’Argentine 
tient encore 62 millions de boisseaux 
pour exportation, et rapporte que 
ce pays a retenu un tonnage pour 
plus de 66 millions de boisseaux, 
annongant de fortes exportations 
pour jusqu’a la fin de l’annee. 

Le tableau des statistiques des 
exportations de ble revele que les 
exportations mondiales de ble du 
ler aout au 12 octobre cette annee 
ont depasse celles de la periode cor- 
respondante de l’annee derniere par 
hiuit millions, mais que la part du 
Canada a diminue de quatre millions 
sur la periode eorrespondante l’an- 
liee derniere et de vingt-six millions 
sur la periode eorrespondante il y 
a deux ans. 

L’Argentine. d’autre part, a expor¬ 
ts dix-sept millions de plus que l’an 
passe et 35 millions de plus qu’il y a 
deux ans. 

I/An 'ralie a exporte deux mil¬ 
lions de plus qufe l’an passe et six 
millions de plus qu’il y a deux ans. 

;Ces statistiques montrent que les 
importateurs mondiaux achetent 
maintenant plus de ble de 1’Argen- 
tine et de 1’Australie qu’ils ne l’ont 
fait durant les annees precedentes 
et en achetent moins du Canada. 


1’Argeiitine vendit deux millions de 
boisseaux de ble de plus que le Ca¬ 
nada, mais nos prix sont encore des- 
cimdus et notre exportation 'devrnit 
shiitidfiorer 'hiefTtfit. 

Le cercle vicieux 

(-’experience de la Fritnce est une 
bonne lecon stir les dit tigers pour k 
productetir, le ednsommatenr et le 
I'fin'l“ibtigblc, lorsipie les gonverno- 
•rients tentent la fiXiifirtn du prix 
d’bne 'detiree iniportahte. 

‘il y a quelqiie temps, la France 
fixa dnl'pnx minimum pour le ble 
bien an-des'sns du niveau 'mondial. 
C’eiit' pour resuBat ilnrifediaf de fai- 
IV moltter le ble et ; le p.’iin. Les 
itienageres stibsiifiiereht tout de 
suite line autre liourrittirc et la con- 
''sPintriatrbn du Pa'in toriiba. 

I.e gouvernement d'ecida ensuite 
d’empecher ou de diminuer l’impor- 
ta'ion de bles canadiens et Stran¬ 
gers. Ceci, en retour, rendit le 
^ain froncais moins savoureux, et fit 
done diminuer davantage la con- 
sommation du pain, d’oii diminution 
des Ventes des produeteurs de ble. 

En attendant, le prix minimum 
Sieve fixe legalement, pOUssa les 
produeteurs a seme tout arpent dis- 
nonible on b'e. an detriment memo 
des autres cultures, et les dec id a en 
meiiie temps a acheter des machines 
a fertiliser (ce dont le haut nrix du 
fde leur permettait de faire). a fin 
d’augmenter le rendement. De tout 
cela, resulta une plus grande produc¬ 
tion. 

Une plus grande production et 
une consummation iuoimlre eurent 
pour consequence inevitable Uaceii- 
mulation d’un gros surplus. I.a 
s•>!*•> des eveheineiits proiiva re qui 
etait toujolirs arrive dans le passe 
— le gouvernement"aceorda un boni 
aux exportations pour (voider son 
surplus. Cela coutai! elier! Les 
contribuables se plaignirebt du 
coiit de ce boni, le peuule se o’ai- 
gUit de la mauvaise qua'ite et de ia 
checte du pain, et le gouvernement 
tomba en defaveur. 

Vd'la qiui renresen'e la situation 
en France a l’heure ae'uelle, aioii- 
tant en plus qui? ie deversement de 
son surplus avee tin boni sur les 
marches mondiaux eorririhua au fle¬ 
chissement du prix mondial, et in- 
"idemment du prix du b'e franeais. 
La contrebande s'est praftinue sin* 
mne grande eehclle. les p-odueteurs 
out volontiers aeeentr moins que le 
prix minimum fixe degalemehL Par 
le gouvernement. Les meuniers 
honnetes qui refusaient d’acheter le 
ble de contrebande but vu soi' la 
banaueroute ou l’abanrlon de leur 
moulin. Les employes se trouve- 
rent sans travail. 

Eventuellemen: aussi. qje 'e siir- 
plus'de la France up disparaisse pas 
et il ecrasera de plus en plus le prix 
doihcstique et mondial; e’est alors 
qu'oii violera les lois artfficielles el 
les rfeglCments. 

Vous voyez done que l’aetion ori- 
ginelle apparemment si simple de In 
fixation des prix conduit inevitable- 
riient, petit a petit, a une plus gran¬ 
de production, a une plus petite con- 
sommation, ii des fardeaux finan¬ 
ciers sur les ena lies des eoiitribun- 
bles ef ainsi a un prix bien plus 
bas. Il en serait tout a'utrement si 
on lie se melait pas aux prix per- 
mettant la fluctuation libre en ac r 
cord avec les facteurs de l’offre et 
de la demande. I.es consequences 
finales de la fixation des prix sc 
resument ainsi: fardeaux des contri¬ 
buables, prix reduits et demandes 
des produits des produeteurs dfmi- 
nuees, et la necessity des menageres 
et des autres acheteurs de s’habituer 
a 1 ’achat et l’usage de substituts. 
Alcrs, les bons marches sont perdus, 
et recbiiVrfes, si jamais ils le sonc, 
seulemerit qu’avec beaucoup d’ef- 
forts, de deperises et de difficultes. 

Dictature des produits 
et des prix 


Marche de Winnipeg 


Depuis que les semailles de fro¬ 
ment d’hiver sont terminees aux E.- 
U., de grands vents ont decouvert la 
nouvelle semence en quelques en- 
droits; il faudrait de fortes pluies 
en ce moment. Le nord-ouest a 
recu d’assez bonnes pluies depuis 
quelq.ics semaines. L’estimation 
de l’acreage ne sera pas connue 
avant six semaines encore. 


An commencement d’oetobre, le 
marehe de Winnipeg a subi une 
chute soudaine pour les raisons que 
ncus avons men'ionnees dans le der¬ 
nier bulletin, oceasionnant de fortes 
exportations. Mais quelques jours 
ulus tard la hausse revint avee une 
diminution dans les exportations 
nuisque nos prix etaient encode re- 
lativement plus eleves que ceux de 
l’bemisphere &ud. 

Les statistiques de Broomhall re- j 

velent que pendant deux- semaines * 


A qui peut-on confier le pouvoir 
de fixer un prix equitable qui as- 
surera la justice a l’ouvrier, au spe- 
clildteiir et au eonsommateur? 

Reponse: Personne; lii line asso¬ 
ciation privee, ni un bureau d’offi- 
ciers publics. Il n’y a aiicun mo- 
yen terme d’equite applicable, sauf 
la' competition entre vendeurs et 
acheteurs sur un marehe libre. 

Dans ce probleme, nous trouvons 
a justification et la necessity d’un 
grand nombre de pertes de competi¬ 
tion, et Ia sagesse eVonomique poli¬ 
tique de garder la competition .. . 
Comment eonserver la liberte indi 
viduelle et les avantages d’une com¬ 
petition economique si line organi¬ 
sation quelconque (politique ou pri¬ 
vee) a l’autorisation de dieter la 
mesure de la production et le prix 
de vente? . ,. 

Une pleine production et une 
competition ouverte, voila la seule 
voie a la veritable economic poli¬ 
tique.” 

❖ * * 

Ami lecteur, la declaration ci-des- 
sus n’a pas ete faxte par un soi-disant 
economiste orthodoxe et demode, 
qui est sense etre en arriere de son 
temps, mais par nul autre que M. 
Donald R. Richberg, un des con- 
seillers intimes du President Roose¬ 
velt, et qui a ete nomme par le Pre¬ 
sident a la tele de la N.R.A. en rem- 
plaeement de I’ancien directeur, le 
gyneral Johnson. La declaration 
ci-dessus fait partie d’un discours 
de M. Richberg a Washington, le 6 
octobre, aiissitot apres avoir assu¬ 
me la responsabilite de recomman¬ 
der la politique a suivre pour la 
N.R.A., ainsi qu’il est rarmorte dans 
le “New-York Heraid-THbune” du 
7 octobre. 


Fiechissement des exportations 
de bie canadien 

(Estimes approximafifs) 

TOTAL DES EXPEDITIONS MONDIALES 
Du ler aout au 12 octobre 


Ble et farine ... 


1934-35 

118,921,000 


1933-34 
110,992.000 


1932-33 
115,484,000 


EXPEDITIONS DES PAYS EXPORTATEURS 
(Ble et farine) 

1 ) i ler aout an 12 octobre 



1934-35 

1933-34 

1982-33 

Canada . 

... 38,607,000 

42,867,000 

65,380,000 

U. S. A. .. 

5,413,000 

5,281,000 

11 , 122,000 

Argen ine . 

... . 44 215,000 

26,4-32,000 

8,736,000 

Australie . 

.... 20.678.000 

18,544,000 

14.346,000 

Russie . . 

1,552,009 

8,072,000 

6 , 210,000 

Rule ... 

272,000 


262,000 


LIVRAISONS CANADTENNES 
(Inspection Division Ouest) 


Bio — lei' aoul au 15 octobre . 

Avoine — ler aout au 15 octobre 
Orge — ler aout au 15 octobre 


1934-35 

117,953,000 

6,537,000 

7,266,000 


RAPPORT DE LA COMMISSION DU GRAIN 

Semaine firiissani le 12 octobre 1934 

Expbrtation du ble canadien (farine non-coniprise) .. 

Semaine precedei\je. 

Seniaine eorrespondante, il y a un an . . 

Total du stock canadien emmagasine (non-revise) 

Semaine preeedente . 

I! y a un an . 


1933-34 

110,086,000 

7.373,000 

4,461,000 


2,308,714 

4,199,113 

4,215,535 

234,727,534 

230,274,355 

242,099,845 


Nos lecteurs se rappelleront que 
depuis le 19 decembre 1933 et en 
d’autres occasions pr'ecSdentes, nous 
avons attire l’attention siir la faus- 
sete de la politique de fixation des 
prix et de la production restreinte, 
et comment cette politique finirait 
en desastre pour le "productenr ?t 
le eonsommateur. Il est encoura- 
geant de voir nos vires confirmees 
par I’d. Richberg, lequel peut certni- 
neirtent parler avec autorite apre;s 
avoir vu les degats causes par la fi¬ 
xation des prix et apres avoir et; idie 
les effels de la N.R.A. depuis un an. 

Reflexions de PArgentine 

La Conference du ble n’a pas don- 
ne de resultat. Nul doilte que la 
nature, cette annee, s’est Chargee 
de resoudre le probleme pour l’he- 
misphere nord. La promulgation 
de decrets pour reduire la produc¬ 
tion est une politique tres dange- 
reirse q li pourrait 11161110 aboutir a 
de verttables desastres. 

Le Bureau des cereales de l’Argen¬ 
tine n’a jamais impose son ble aux 
acheteurs — il continue simplement 
sa politique; vendre moderement et 
continuellement afin d’induire les 
cultivateurs et les marchaiids de 
campagne a vendre graduellement 
aux exporta ten rs leurs stocks accu- 
mules. 

C’est beau pour.nous d’etre con- 
vaincus que notre ble, cette annee, 
est excellent, et que malgre le prix 
eleve il soit encore meilleur marehe 
pour Bacheteur de ble de qualite 
dans le monde. Nous croyOns que 
1 acreage de ble cette annee, en Ar¬ 
gentine, se trouvera reduit de 8 p.c. 
sur Banne" derniere. 

(M. E. Pillitz, cdrres-pondaht pour 
Cote Bodenheimer, Buenos Ayres). 


PENSE'E ROSSE 

Un idiot pauvre est un idiot, Un 
idiot riche est un riche. 

♦♦♦ 

L’ESPRIT 

Gaphamor raconte une alterca¬ 
tion qu’il vient d’avoir. 

—Si j’avais su, dit-il, je l’aurais 
appele sur le pre. 

—A qnoi bon? dit quelqu'iin... Il 
vous aurait envoye paitre. 

❖ 

UN JUGEMENT 

Comme on demandait a un aca- 
demisien ce qu’il pensait des dan- 
ses modernes, — tangos, shimmy, 
charleston, etc....: 

! —^^Ce n’est plus de la danse, e'est 

1 de la decadence. 

I.E FUTUR CHARLOT 

Le papa. — C’est entendu! Il se¬ 
ra photogenique, puisqiie tu le veiix. 
Mais cou'che-le vite, sinon il n’y 
aura pas move 11 de dormir avec ses 
hurlements. 

La maman,,— Et quoi? N’oublie 
pas que ie le destine au cine sonore. 
❖ <i* 

REVOLUTION! SUD-AMERICAINE 
Un officier, a un parlementaire 
des revoltes: 

—Que voulez-vous?... Vous vous 
rendez? 

—Non, mais nous voulons eelian- 
gcr deux generaux contre quelques 
boites de 1 ait concentre. 


—Vous savez bien que je suis in¬ 
capable de commettre une mauvaise 
action. 

—Vous vous contentez d’en eniet- 
tre. 


Amos Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Stock complet de journaUx et 
de magazines 

COURTOISIE 



L. O. GROTHE, Limitee 
Maison canadienne et independante 


UN BON MELANGE POUR FAIRE PONDRE 

inn v°° '“tS m6 100 HvreS Avoine 100 bvres Orge 

100 l.vi-es Melange porn- faire pondre 1 gallon d’liuUe de pilchard 

MERAAGEZ COMME SUIT: Ajout'ez un gallon d’huile 200 livre s 
Ble et melange/ bien. Ensuite ajoutez Orge et melangez encore. Main- 
tenant ajoutez 1’Avoine et mSlasgez une troisieme fois, apres quoi ajou¬ 
tez le Melange pour faire pondre et m/'langez le tout comme pour le 
ciment. Le melange peut ensuite passer dans une moulonge et se 
trouve pret pour soigner. 

SOIGNEZ COMME SUIT: Le melange doit ensuite roster dans un 
semoir d. la portge de la volaille toute la journee. Il faut servir du bl« 
rond environ une heure avant le eoucher du soleil mais pas plus que 
la volaille puisse consumer avant de se eoucher,—La consommation 
hebdomadaire de nourriture devrait se partager a peu pr6s ggalement 
entre le M&lange et le grain. Si la volaille manige plus de Melange que 
de gi ain selon ie poids, il faut alors donner le grain plus tot le soir 

Ill'll. K DE PILCHARD . | e gallon $1.25 

MELANGE pour faire PONDRE . Ie 100 Its $2.25 

LE MELANGE pour faire pondre contient:—Farine d’alfalfa, mor- 
ceaux de viande, farine de lin, sel, gcailles de chaux et soude de varech 
dehydrge. — Il faut environ 175 : livres de Melange et de grain par se¬ 
maine pour 100 poules.— Cent pou'les devraient avoir 12 livres de 
grain rond par jour. 

BELL’S LIMITED 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

COBBESPONDANTS 

❖ ❖ * 

DIVERS 


La Vie Francaise x 

en Saskatchewan 


JACK-FISH. Sask. — Mme M. Es- 
quirol est tres soui'frante; nous pri- 
ons Dieu qu’Il fa soulage; M. Martin 
Blaquiere est a 1’hopital. Nous lui 
souhaitons un prompt retabliSse- 
ment.—M. le Cure fait sa visite pa- 
roissiale.-—M. James Higgins et Sta¬ 
ve Salatyski sont entres dans le gi- 
ron de l’Eglise catholique; nous leur 
souhaitons perseverance. —M. et 
Mme Paul L’Heureux et leurs en- 
fants, du Lac des Esclaves, Man., 
sont venits nous rendre visite. 


LEOYILLE, Sask. — M. Francois 
Cahorel, apres un court sejour a 
1’hopital de Prince-Albert, est re 
venu en bonne voie de guerison. M. 
Paul Poilievre est alle assister aux 
funerailles de-sa mere, a Prud’hom- 
me. M. l’abbe Paradis de Laven- 
ture, etait de passage au presbyter-'. 
M. Edmond Casavant et s/ii famille 
etaient en visite chez M. Gedeon 
Chalifour. M. Adelard Couture s’est 
fracture une jambe et inflige plu- 
sieurs blessures graves dans un ac¬ 
cident; transports en toute hate a 
l’hopital de Prince-Albert, les non- 
velles nous diserit qu’il est en voie 
de retablissement. MM. Bruno I.e- 
mire et Romeo Nadeau de Shell Ri¬ 
ver etaient en visite chez M. Jos,. Na¬ 
deau. M. Germain Audet et M. La¬ 
val Ayotte et son epouse etaient en 
visite, chez M. Georges Pichette. 

ST-BRIEUX, Sask. — Le diman- 
che, 21 octobre. les acteurs de Fish¬ 
ing Lake venaient nous rendre vi¬ 
site sous forme de concert, nous les 
remercions tres sincerement. Ces 
concerts, tout en etant ag'reables 
sont un moyen sur de survivance 


* A- ❖ * * * 

te le retour a la sante de notre de- 
voue vicaire. — M. et Mme E. Trieo- 
teux ont vendu leur terre pres du 
village, et fait encan de leur mobi- 
lier, le 1 courant. Ils resideront au 
village, ayant loue la propriete de 
M. Rosaire Bilodeau. — Mme Octave 
Jalbert de Fort Francis etait de pas¬ 
sage a Montmartre la semaine der¬ 
niere pour inspection de leur sec¬ 
tion de terre pres du village, et aus- 
si visiter parents et amis. — Mme A. 
Drouin passait la journee de diman 
che dernier avec sa soeur et son 
beau-frere, Mme et M. Leo L‘Heu- 
reux. — Nous avons le plaisir d’an- 
noncer le retour a leurs foyers de 
Mines Jps. Malachet et Oscar Lan- 
glois, toutes deux ayant subi une 
operation a l’hbpital des Soeurs Gri¬ 
ses a Regina. Leur etat de sante 
est tres satisfaisant. — Mme Jules 
De Decker qui a subi une grave ope- 
ation la semaine derniere it l’hopi¬ 
tal des Soeurs Grises de Regina, 
prend des forces rapidement et tout 
indique son prompt retour. — Mme 
L’Heureux qui suit un traitement 
medical ii Regina depuis quelques 
semaines, etait chez elle dimanche 
dernier et retourna lundi matin pour 
continuer ces traitements. L’amelio- 
ration de sa sante fait esperer qu’el- 
le evitera l’operation qui paraissait 
inevitable. — Mile Elizabeth Loire 
est en promenade chez ses parents 
et amis ii Grande Clairiere et Napin- 
ka, Man., ou en meme temps elle 
dirige les reparations ii ses proprie- 
tes. — M. et Mme Poirier de Winni¬ 
peg, Man., sont en visite chez M. et 
Mme F. Rinaudo, parents de Mme 
j Poirier. — M. Bernard Coolican 
nous a quittes lundi matin pour en- 
trer a l’hopital des Soeurs Grises de 
Regina oil il doit subir une operation 
pour l’appendieite. Nous lui souhai- 


+ ♦ ♦ 

Gagne et a M. Pelchat. Mme 
Ness fut I’heureuse g'agnante 
magnifique panier a ouvrage, 


.1 ohn 
d’un 


Vie active chez nous 

MUTRIE, Sask. — A Mutrie, on ne 
chome pas. Les semaines appor- 
tent chacune leurs lietites surprises 
et font voir un bel esprit de coope¬ 
ration. 

llier c’etait le catechisme, la com¬ 
munion solehnelle. Aujourd’hui, les 
Quarante-Heures, le Bazar et la 
construction. 

Quarante-Heures 

Les exercices des Quarante-Heu¬ 
res ont eu lieu les 12, IB et 14 octo¬ 
bre derniers, avec leur beau ryth- 
me ordinaire. MM. les abbes The¬ 
riault, Sauner, Turgeon et Foisy 


un programme de musique et de 
chant qui contribua a maintenir 
1’interet et l’enthousiasme. L’assis- 
tance fut tres nombreuse; voici 
quelques noms: J. Cadieux, A. Chap- 
delaine, M. et Mme L. Chenier, M. et 
Mme J.-A. Millette, P. Desnoyers, M. 
et Mme St-Julien, D. Seguin, M. et 
IVIme G. Paquet, R. Longpre, M. et 
Mme J. Huot, J. Boisjoli, J. P. Bour- 
geault, J. T. Charron, J. Fournier, 
M. et Mme D. K. LaFlamme, M. et 
Mme Jean Audette, G. Savoie, G. 
Clarke, A. Ecollant, A. Pagpau, M. 
et Mme F. Quevillon, P. Leelaire, J. 
Goulet, R. A. et L. C. Whitmore, M. 
et Mme E. Dionne, Dr L. Roy, M. et 
Mme S.-M. Jean, M. et Mme A. Welsh, 
M. et Miles Coulombe, famille R. 
Falardeau, famille J. LeNabat, M. et 
Mme A. Gagnier, M. D. McCudker, 
Mine G. Labelle, Mme S. Giroux, M. 
et Mme J.-A.'Letourneau, M. de Ro- 
manet, Mme E.-C. Bellefleur, Mme 
et Mile Vaillaneourt, Mme L. O’Con¬ 
nor, Dr et Mme J.-B. Trudelle, P. 


Fournier de l’ecole Ferland; Jean- 
Marie Morin et Armand Laberge de 
l’ecole Survivance; Beatrice, Re- 
jeanne et Valmore Couture, Eda Bis¬ 
son, Rolande .Couture, Edith Sun- 
deen de l’ecole du village. 

Une scie a viande offerte par M. 
Napoleon Couture et tiree au sort au 
profit du cercle, fut remise a M. 
Louis Fournier que la bonne fori 
tune avait favorise. 

L’audience eut aussi l’avantage 
d’apprecier M. Alonzo Audette, vio- 
loniste de renom. 

Puis, les artistes de' l’endroit in- 
terpr^terent avec leurs talents main- 
tenant reconnus, le drame touchant 
de Botrel, “Le Poignard 1 ’; M. Char¬ 
les Fournier tenait lieu de Gouver- 
neur. M. Medelge Chabot, jouajt le 
role du Prisonnier; MM. Antonio 
Chabot, Jules et Jos. Couture ain- 
si que M. Lucien Beaudoin, repre- 
sentaient des officiers de la prison. 

M. le cure Albert Vachon de Glent- 


nationale, et donnent 1,’occasion de i . ... ... . 

renouveler des- vieilles amities et tons un prompt jetabhssement^- 

de faire de nouvelles connaissances. 


—Les enfants du High School du 
village sont alles, un samedi, visiter 
le college de Muenster, et ont rap- 
porte de ce Voyage d’etudes, un 
gout encore plus prononce pour la 
formation d’un musee dans leur eco- 
le. Ce voyage leur fut offert en re¬ 
compense des activites deja de- 
ployees dans ce but. — M. et Mme H. 
F. Tetreault sont a Rochester, pour 
raison de sante. Nous leur souhai¬ 
tons un prompt retour. —De passa¬ 
ge^!. et Mme Raymond Denis, de 
Vonda; M. Narcisse Fournier de St- 
Boniface, Man.; M. Pierre Robin et 
Mile Marie Robin de Carlton; la fa¬ 
mille Gauthier de Quill Lake. 


CUT KNIFE, Sask. — Du 28 octo¬ 
bre au 4 novembre, une retraite nous 
sera prechee par le R. P. Letarte, 
dominieain de Prince-Albert. 


FERLAND, Sask. — Mme Dr L. 
Beaudoing et son fils Roger etaient 
en visite chez M. et Mme J.-L. Four¬ 
nier pour la fin de semaine. Mme 
J. Chabot et Mile Larochelle visi- 
taient Gravelbourg la semaine der¬ 
niere. Mile E. Dion est de retour 
d’un voyage a Regina. Mile Pearl 
Vicks assistait a la convention an- 
nuelle, la semaine derniere. 


En visite a Regina: MM. C. Dozois, 

L. -P. Cote, Geo. Gratton, Leo L’Heu- 
reux, M. et Mme Edmond Van de 
Velde. — La Municipality a distri- 
bue neuf chars de patates' ici la se¬ 
maine derniere, ainsi que trois chars 
de grain de pature, sous la surveil¬ 
lance de M. Jos. Perras, maire. — 

M. et Mme Denis Vertefeuille ont 
quitte la terre W. O’Shaughnessy 
pour aller resider a Maskinonge, 
Que., et sont remplaces ici par M. et 
Mme J.-A. Caron. M. et Mme Denis 
Vertefeuille firent route avec M. et 
Mme Arthur Lazure, en automobile, 
M. Lazure allant resider a SDMichcl 
de Napierville. — M. Etoi O’S’nau- 
ghnessey et Gerard Levesque, nous 
ont quittes pour aller demeurer a 
Amos, Que., ou M. Arehambault a 
achete une terre. 


REMERCIEMENTS 


MONTMARTRE, Sask. — La soi¬ 
ree des Dames Patronnesses du Cou- 
vent au soubassement, dimanche 
soir, fut un succes proportionne aux 
efforts et espoirs des organisatrices 
devouees. II y eut cartes et pro¬ 
grammes musical. Les prix: assis¬ 
tance, M. Louis Fournier; premier 
prix des dames, Mme Chas Leves¬ 
que; deuxieme, Madeleine Bou¬ 
dreau; premier prix des homines, M. 
O. Dube, Wolseley; deuxieme, M. L. 
Fournier; consolation, M. Leo Cou- 
pal. — Le Dr G. Provencher est de 
retour d’une promenade a Gravel¬ 
bourg, avec ses Filles Madeleine et 
Yvette. Au retour, M. J.-B. Cre- 
peau, avocat, l’accompagnait et pas- 
sera quelques semaines a Montmar¬ 
tre, etant en convalescence, apres 
un sejour de plusieurs semaines a 
l’hdpital de Gravelbourg. — M. le vi¬ 
caire Foisy est a I’hopital des Soeurs 
Grises de Regina, pour une opera¬ 
tion. Le R. P. Michel, des Peres 
de la Salette de Forget, le remplace 


PRUD’HOMME, Sask. — M. Jo¬ 
seph Poilievre remercie sincere- 
ment toutes les personnes qui lui 
ont tenioigne de la sympathie et de 
l’aide dans les circonstances dou- 
loureuses qu’il a traversees en per- 
dant son epouse. 


Notre partie de cartes remporte 
un gros succes 


JACK-FISH-LAKE, Sask. — Le 14 
octobre, nous avons eu une partie de 
cartes qui a remporte un gros suc¬ 
ces. A Saint-Leon, le monde est 
genereux. Les recettes de la soiree 
ont ete de ... oh, on ne vous le dira 
pas!... e’est trop'beau! Enfin, un 
gros montant, mais nous croyons 
que le monde a ete attire par la ven- 
te des billets de loterie en faveur 
du diocese de Prince-Albert; et Ton 
sait quoin gros prix de $1000, un 
autre de $250 sont a gagner ainsi que 
plusieurs autres prix. 

Les quelques tartes et paniers se 
sont vendus a tres bon prix. La der¬ 
niere fois, nous mentionnions 
qu’une tarte avait rapporte $2.50; 
mais cette fois, pensez-y, $4.50; e’est 
beau n’est-ce pas? A part cela, il 
s’est vendu des billets sur toutes 
sortes de choses. 

Le prix des dames a ete gagne par 
Mme Lacoursiere, celui des hom- 


mes par M. E. Lacoursiere; le prix 
Toute la paroisse attend avec anxie- de consolation echut a Mile Alice 


CHARBON et BOIS 


CHARBON 

Western Gem et Midland 

$ 8.00 , E -> $ 9.00 

la tonne 


Pour le poele 
la tonne . . . 


Charbon Diamond .. $8.00 
North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON CHARBON 

Cours de Prince-Albert J. P. Hepburn ,gerant 


Soirees de vues animees frangaises 

sous les auspices du Cercle Paroissial de l’A.C.F.C. 

(VEST LA PHF.MI ERK FOIS (Jl "OX EX MOXTRE 


Bouthillier, Mile Simone LeCoste, i wol 3^’. ^ U1 av ^d aimablement re 
Dr et Mme C, Clermont, Mmes J.-A. j pondn a notre invitation, elotura la 
DuBois, A. Castagner, A. Hebert, J. seance P ar dagreables paroles; nous 
Foret, L. Tourigny, W. .1. Vandal, L. sommes tres touches de ses encou- 
de Boon, J. Ralelle, P. Boivin. E. '' a gements et esperons 1c revoir en- 
Bazinet, A. Kritzweiser, Miles G. De- C01 0 souvent au milieu de nous, 
nis, H. Lalonde, T. Chenier, L. Cha- ! Ees officiers du cercle St-Jean- j 
hot, L. St-Julien. Baptiste de Ferland, rerriercient! 

tous ceux qui ont participe a cette j 
amusante veillee, en particulier J 
lies acteurs, ainsi que les donateurs 
j de prix; la paroisse, MM. Barsalo i 
let Jos. Morin. 


MITCHELL-GAGNE 

Le 24 octobre, a St-Leon de Jack- 
Fish, eut lieu le mariage de M. Chs 
Mitchell a Mile Angeline Gagne. Nos 
meilleurs voeux de bonheur. 


CASAVANT-TREMBLAY 

TISDALE, Sask. — Mardi, le 16 
octobre, Mile Nora Casavant de Tis¬ 
dale, unissait sa destinee a celle (L> 
M. Lawrence Tremblay. M. et Mme 
Edmond Casavant de Domremy, on- 
cle et tante de la mariee, ainsi qu’une 
partie de leur famille etaient venus 
pour la circonstance. Les nouveaux 
epoux partiront bientot pour leur 
nouvelle demeure a Mearle, P.O. Nos 
meilleurs voeux de bonheur Tes ac- 
compagnent. 




»**- 


-*»- 




j NA1SSAHCES } 

LAVIGNE. — A M. et Mme Henri 
Lavigne, de Jack-Fish Lake, Sask., 
une fille, Maria, Emilie Gene. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Arthur 
! Lavigne. 


Voici le programaue qui a ete clioisi pour interesser les 
enfant:; eomme les grandes personnes. 

XA NO IK, drame se passant a 1a. Bale D’Hudson. 

MON GOEUR ET MA OOl’BONNE. comedic. 

LES LIMIERS, prouesses du chien policier “Rin Tin Tin” 
LX BOX PETIT LIABLE, comedie pour les enfants. 

PRTJD’TTOMME, dimanche prochain, 4 novembre, a 8 heures 
a la salle paroissiale. 

Il y aura, aussi une conference sur 1’AjC.F.C. par monsieur 
Antonio de Margerie, secretaire general de 1’Association et 
distribution des prix de fran cais aux eleves de la.paroisse. 

DOM HEM )', lundi prochain, 5 novembre, a 8 heures, a la 
salle publique du village. 

Il y aura aussi conferences sur l’A.C.F.C. par monsieur 
l’abbe Baudoux et monsieur Antonio de Margerie respective- 
rnent vice-president et secretaire generaux de l’Association. 


8T-L0UJN, mardi prochain, 6 novembre, a 8 bepres, a la salle 
du couvent, 

Il y aura, aussi conferences, sur 1’A.C.E.C. par monsieur 
l’abbe Baudoux et monsieur Antonio de Margerie, 

Vous etes corclialement invites a venir en joule assister a, cette 
soiree. Emnvenez les enfants. Vous ne le rec/retterez pas. 
Qu’on n’oublie pas qu’il s’agit de vues FRAXCAISES. 


LAVIGNE. — A M. et Mme Honore 
Lavigne, de Jack-Fish Lake, Sask.. 
un fils,'Roland, Albert. Parrain et 
marraine, M. et Mme Louis Blan¬ 
chette. 


INDIGESTION? 

Essayez alors 

Kruschen sans frais 


Si vous souffrez de manque d'appetit, 
de mauvaise digestion, d’acidite d’estomac 
ou de lourdeur apres les repas, il n’y a 
rien pour soulager comme Kruschen. La 
petite dose quotidienne de Kruschen 
stimule le debit des sues gastriques qui 
aident la digestion et assure l’elimination 
complete, reguliere et infallible de tous 
les dechets alimentaires. 

Si vous souffrez, vous devez etre le 
premier a cssayer les Sels Kruschen sans 
rien debourser. Demandez a votre 
pharmacien un Gros Paquet Kruschen. 
Il contient la bouteille reguliere, plus une 
bouteille d’ESSAI GRATUITE. Utilisez 
d'abord la bouteille d’essai. Puis, si vous 
n’etes pas convaincu que Kruschen fera 
tout le bien qu’on pretend, retournez le 
paquet regulier non ouvert a votre 
pharmacien qui vous le rachetera a sa 
pleine valeur. Mais decidez-vous tout de 
suite avant que les bouteilles d’essai 
gratuites soient epuisees. Votre pharma¬ 
cien n’en a qu’un nombre limite. 


Le gouvernement des E.-U. se 
propose d’acheter des aliments 


Le bazar de Tisdale est 
un succes 


TISDALE, Sask. — Notre bazar 
qui eut lieu le 13 octobre, nous don- j 
na des resultats tres satisfaisants en ! 
rapportant la somme de $316.00 et j 
e’est avec plaisir que nqus disons | 
merci ii tous ceux qui ont contribuc 
ii ce succes. 


GOULET. — A M. et Mme Ludovic 
j Goulet, de Montmartre, Sask., une 
j fille, baptisee Marie, Joceline, Dolo¬ 
res. Parrain et marraipe, Clovis et 
Rolande, frere et soeur de l’enfant. 
______ _ ^ 


j DECES ) 

*■» «»♦« * <«i < * 

MME WILFRID AUDET 

LEOVILLE, Sask. —Nous avons 
jappris avec regret le dec6s de Mme 
Wilfrid Audet, surven i ii Battleford, 
Sask. Elle laissc dans le deuil son 
epoux et sa petite fille Wilhelmine. 
Nos sinceres sympathies a la famille. 


La fete du Christ-Roi 

TISDALE, Sask. — Dimanche, le 
28 octobre, une jolie ceremonie se 
deroulait dans le parterre de Thopi- 
tal. Nos religieuses avaient profi- 
te de l’occasion de la fete du Christ- 
Roi pour faire benir les statues du 
Saere-Coeur et de Notre-Dame de 
Lourdes qui ornent les deux jplies 
grottes situees dans deux endroits 
differents du parterre. Apres une 
courte allocution par le R. P. Chau- 
vin, aux pieds de la statue du Sa- 
cre-Coeur, sur la neeessite du re- diacre et sous-diacre. Funerailles de 


MME LLOYD BARSALOU 
CUT KNIFE, Sask. — Le 21 octo¬ 
bre dernier, nous apprenions avec 
tristesse la mort de Mme Lloyd 
Barsalou, nee Mae Maria Riopelle, ii 
Page de 22 ans. Elle laisse dans le 
deuil, son man, ses vieux parents, 
une soeur, Mme M. McKeoxvn, et un 
frere, Leroy, Les funerailles curent 
lieu ii Cut Knife le 23. Messe avec 


sont venus preter leur concours ii 
Monsieur le Cure pour l’occasion. 

Tout a contribue a faire de. ces 
trois jours un vrai triomphe p Jesus- 
Hostie. La nombreuse assistance, 
le chant magnifique et surtout les 
400 communions distribuees font 
dire que la vie religieuse est intense 
chez nous. 

Notre bazar 

Le bazar annuel a eu lieu durant 
la premiere semaine d’oetobre. Le 
bazar, accompagne du souper pa- 
oissial, est toujours un evenement 
marquant de l’annee. Aussi tous se 
sont fait un devoir de preter main- 
forte a cette entreprise et a en faire 
un succes. 

Nouvelles 

Mme Boulet de Dumas est venue 
passer une semaine de vacances 
chez son frere, M. le Cure. Mme 
Bissonnette, sa soeur, est retournee 
a Dumas avec elle, pour un repos do 
quelque temps. 


SOIREE DE 

RALLIEMENT 


BEGINA. — Le soir du 23 octobre 
avait ete choisi pour notre soiree de 
ralliement. Les Chevaliers de Co- 
lomb nous avaient gracieuseinent 
prete leur salle pour la circonstance. 
Le programme, elabore par M. J. A. 
Letourneau et son comite, compor- 
tait une conference de M. l’abbe Pa¬ 
quette sur les lies Philippines et les 
elections annuelles de l’A.C.F.C. 

M. i’abbe Paquette avait divise sa 
conference en deux parties: la pre¬ 
miere consistait en une causerie in- 
teressante et humoristique sur les 
moeurs pittoresques et parfois sin- 
gulieres des Philipines; la secon- 
de etait une illustration par projec¬ 
tions lumineuses de la vie aux Phi¬ 
lippines. Le conferencier a su cap- 
tiver son auditoire et donner a tous 
une idee assez exacte du sujet. 

Les elections du comite de l'A.C. 
F.C. ont commence par la lecture 
des rapports respectifs du secretai¬ 
re, de la tresoriere et du president, 
remplace a cet effet par le P. Adrien; 
puis fut forme un comite de nomina¬ 
tion approuve par l’assemblee; il 
comprenait Mmes G. Audette, E. 
Dionne, MM. F. Quevillon, A. Se- 
guin et le P. Adrien. Ce comite 
apres deliberation et discussion, 
parvint a former une liste de 8 eau- 
didats qui, elus par I’as: mblee, ;e 
partagerent les differen.es charges 
de la maniere suivante: 

President, Dr J.-B. Trudelle 
Vice-president, M. S.-M. Jean 
Secretaire, Mme P. Bouthillier 
Tresoriere, Mile Therese Chenier 
Directeurs, Mmes A. Castagner et 
E. Dionne et MM. A.-J. Letourneau et 
IL Falardeau. 

Les intervalles furent remplis par 


Grande soiree 

de l’A. C. F. C. 


Partie de cartes -- Elections 
Resolutions — Prix de 
franqais 


FEB LAND, Sask. — Le 21 octobre 
au soir, une grande foule se rendit 
ii la soiree tenue sous les auspices 
de l’A.C.F.C. Une partie de cartes 
rapporta des prix a M. Fortunat 
Dion, Jos. Nogue, Mile M.-J. Morin, 
Mme Fred. Fauchon, tandis que 
Mile Liliane Couture et' M. Lucien 
Beaudoin meriterent les conscda- 
tions. 

A la suite de cet amusement, l’A.C. 
F.C. proceda a ses elections avec 
le resultat suivant: M. Napoleon 
Couture, president; M. Ls Fournier, 
vice-president; M. A. Fournier, se¬ 
cretaire; Les conseillers sont MM. 
Avila Chabot, Alex. Laberge, Leo 
Fauchon et Jos. Morin. 

M. le Cure, aumonier du cercle, 
en est le president honoraire. 

Lettre de remerciements 
a M. Raymond Denis 

Le president fit alors connaitre au 
public une resolution adressee a M. 
Raymond Denis, resolution qui avait 
ete secondee par tous les membres 
de l’Association locale et qui s’ex- 
prime ainsi: 

M. Raymond Denis, 

President de l’A.C.F.C. 

Cher M. Denis, 

Apprenant avec grand regret, paf 
la voix du “Patriote”, votre depart 
pour Montreal, le cercle St-Jean- 
Baptiste de Ferland, reuni ce soir 
en assemblee generale, vous adresse 
a l’unanimite un vote de remercie- 
ment pour le travail immense et fe- 
cond que vous avez accompli dans 
notre Association depuis 15 ans, en 
outre, pour votre esprit de patrio- 
tisme, votre vigilance et votre de- 
vouement a toute epreuve. Le cer¬ 
cle vous souhaite un heureux sejour 
la-bas, avec l’espoir que, le terme 
de votre contrat expire, vous nous 
reviendrez pour reprendre la char¬ 
ge que vous avez si noblement rem- 
pli dans le passe. 

Agreez, cher monsieur, l’expres- 
sion de notre respect, 

J. N. Couture, pres., 
A. Fournier, sec. 

Les prix de franqais 

Cette resolution publiee, les offi¬ 
ciers distribuerent ensuite les prix 
de francais que l’Association nous 
avait envoyes pour les examens de 
juin dernier; avant de toucher h sa 
recompense, chaque eleve devait 
reciter un morceau choisi; merite¬ 
rent ces prix: Pauline et Angeline 


gne du Christ sur les peuples, la pe¬ 
tite procession se rendit a la minia¬ 
ture grotte de Lourdes ou le bon Pe- 
re, liar des paroles chaleureuses, sut 
faire penetrer dans notre coeur une 
grande confiance envers notre bon¬ 
ne Mere du Ciel ainsi qu’en son hum¬ 
ble servante, sainte Bernadette. 
Suivit, la benediction du St-Sacre- 
ment ii la chapelle de Thopital. 
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VEY-SOUCY 


SASKATOON. — Le 22 octobre, 
dans l’eglise des Saints Martyrs ,Ca- 
nadiens, M. Laurent Vey de Rey- 
naud, Sask., unissait sa dost in eC ii 
celle de Mile Nathalie Soucy, fille 
de M. et Mme Joseph Soucy' de cette 
ville. M. Louis Vey de Birch Hills, 
servait de temoin a son frere; la 
mariee etait accompagnee de sa 
soeur, Mile Rolande Soucy. M. l’ab- 
be A. Ouellet, desservant de la pa¬ 
roisse en l’absence de M. le cure De¬ 
mers, a donne la benediction nup- 
tiale. Un magnifique dejeuner fut 
servi a la demeure des parents de 
la mariee. Les nouveaux epoux 
resideront dans la paroisse de Bon¬ 
ne Madone. 


premiere classe. Le chant etait di¬ 
rige par M. l’-abbe Bellean de Car- 
ruthers. 

Nos plus sinceres sympathies a 
M. Lloyd Barsalou et ii la famille 
Riopelle. 


Le gouvernement des Etats-Unis 
organise actuellement un systeme 
d’achats et de vente des aliments 
dans les regions affectees par la 
secheresse. Le but de ce systeme 
est de sc preparer ii repondre a tou- 
te urgencc resultant d’un grand 
i I manque d’aliments cause par la se- 
Icheresse, et dc pourvoir un debou- 
| che commercial pour les recoltes 
qui pourraient roster non vendues 
ou qui pourraient meme n’etre pas 
rentrees s'il n’existait pas une or¬ 
ganisation speciale de -vente. 

L’Administration du reglement 
agricole organise actuellement une 
corporation de $50,000,001) au moyen 
de capitaux fournis par la Corpora¬ 
tion de la reconstruction des finan¬ 
ces. Cette nouvelle corporation 
aehetera des aliments partout oil 
elle pent sc les procurer et en im¬ 
porter:! des autres pays si cela est 
necesaire. On ne sait pas encore 
si cette corporation fonctionnern 
par l’entremise d’agcnces commer- 
cialcs existantes on si elle aehetera 
chez les cultivateurs on leur vendra 
directement. Si le premier systeme 
est adopte, un prix jiour la revente 
des aliments pourra etre fixe aux 
Etats-Unis pour la periode ile fone- 
tionnement de la con>oration. 


En visite a nos bureaux 

Mine M. Cote et son garon de Big- 
gar; its sont venus s’installer en vil¬ 
le pour l’hiver. Un des garcons 
est agent des remedes Watkins pour 
la campagne. 


CONSEQUENCE INEVITABLE 
—Tu sais, je vais me marier avec 
une demoiselle des telephones. 

—Euh!„. Tu n’as pas peur d’a- 
voir un mauvais numero?... 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.Tgfirant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — S22S 
25 lliSme Rue Est 
PRJNCE-AIiBERT sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


C. EMILE MORISSETTE 


L»1M1TT> 

f on flue on 
18!M 



Entrepreneurs Generaux 

Importateurs de cloches; Ouvrages de niennl- 
serie. hois, monlnre.s. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 



CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” : 

VERITE DE LA PAL1SSE 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographle des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographic des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3636 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edlfice Rowe 
Vis-tl-vis le Bureau de post* 
T616phone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Waiter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 
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NOUVELLES 


Les sauterelles 


Gardiner veut un emprunt 

REGINA. — Le premier ministre 
J. G. Gardiner es; parti pour Ottawa 
pour demander a Bennett un em- 
prunt de $9,400,000. C'est une re- 
quete qu’il renouvelle. 

De ce.montant, il faut prendre $4,- 
400,000 poj - remhoursement de se- 
cours et $5,000,000 pour le fourrage 
necessaire au plan de rehabilitation 
agricole de la province. 

Postes importants a des Canadiens- 


Coups d’incendiaires 

ITUNA, Sask. — L’ecole de Wal- 
kcrville, a 12 iniP.es au nord d’ici, est 
en mines, a pres un incendie que 
Ton croit d origine criminelle. On 
decouvrit de la gazoline apres l’in- 
cendie. 


Relevement des secteurs 
desseches 


WINNIPEG. — Le premier minis¬ 
tre Bracken suggere un programme 
pour le relevement des secteurs des¬ 
seches de l’Ouest du Canada, avec 
un bureau central de coordination 
etr.bli par le gouvernement federal. 

Cela comprend la mise en cultu¬ 
res des secteurs desseches, la reha- 
bili’ation des fermes, un plan de 
conservation s ir tout l’Ouest et un 
sain deveioppement de toules les 
ressources de la terre. 


On croit que ce plan augmentera les 
exportations en Orient. 


Les Etats-Unis 

et notre ble 


WINNIPEG. — Une grande inva¬ 
sion de sauterelles menacerait le 
Manitoba Pete prochain, si l’oii en 
juge par les decouvertes des de¬ 
pots d’oeufs. 


Nouveaux reglemenfs 
pour le marche du ble 

Declaration de McFarland 


grains 

Le Dominion exporterait aux 
Eta.s-Unis 25,000,000 de boisseaux 
de ble de la recolte de ceK'e annee. 
L’orge, ainsi que 1’avoine et le 
seigle, est en bonne demandc dans 
la republique du sud. 

II est estime dans les milieux ca- 
nadiens du commerce du grain, que 
le Canada expediera environ 25,- 
009,000 de boisseaux de ble de tous 
grades de la recolte de cette annee, 
aux Etats-Unis. Ce qu’i! faut remar- 
qaer en ceci, c’est l’importance du 
fait que le Canada a trouve un nou¬ 
veau marche pour son grain. 

Des statistiques pour le mois de 
septembre, emanant du Bureau du 
commerce domestique et etranger 
des Etats-Unis, estiment a 2,734,562 
boisseaux le ble canadien entre aux 
Etats-Unis, et porte revaluation a 
$2,829,994. Sur ce ble destine a la 
consommation humaine, il a etc 
paye un droit de 42 sous le boisseau. 

Une autre quantite quotee a 24,021 
boisseaux de ble impropre a la con- 
j sommation humaine, et evaluee a 
$20,907, a paye un droit de 10 sous le 

La couleur des permis d’auto boisseau cependant que le Me admis 

en franchise, et pour etre moulu et 
rc-expovte, a atteint 821,823 bois¬ 
seaux evalues a $642,944. Similai- 
rement, 164,991 boisseaux ont ete ad¬ 
mis pour mouture et re-exportation 
a Cuba. Ce qui fait un total de 
986 814 boisseaux de ble evalue a 
$770,346. 

Les chiffres du Bureau canadien 
des commissaires du grain donnent 
un total de 4,717,865 boisseaux an 
ble “Amber Durum” canadien ex- 
porte depuis le ler aout. De cette 
quantite, 3,822,769 boisseaux sont 
alles a Duluth et 895,136 a Buffalo. 

LA BONNE QUALITE 
EST RECHERCHEE 

Les statistiques sur les bles a 
pain, tels que les Nos 1 dur et 1 nord, 
montrent que 9,496,000 boisseaux de 
ble ont ete expedies a Buffalo. Nous 
aVons done raison d’esperer qu’une 
j bonne quantite de ble canadien en- 
! trera dans la fabrication du pain 
americain, cette saison. 

Le ble canadien de haute qualite 
est recherche pour etre niouhi et 
re-exporte a .,Cuba, disen t, des : rap¬ 
ports, De plus, il s’etablit un bon 
commerce des grains secondaires et 


. Une ordonnance pour contro- 

Un nouveau marche pour nos ;ler le commerce d’options en 

vue de preteger le producteur 
et le petit commergant. 


EXAMINANT LE BAROGRAPHE POUR L’ENVOLEE DE PICCARD 


Contre les gros speculateurs 

LONGUES CONFERENCES ENTRE 
LE PREMIER MINISTRE ET LE 
REPRESENTANT DU CARTEL 


[ 


REGINA. — Les permis d’auto 
pour 1935 en Saskatchewan, auront 
des chiffres b'ancs sur fond noir. 

En Alberta, c’est la contrepartie 
du permis de 1934 en Saskatchewan: 
chiffres blancs sur fond rouge. 

La Colombie renverse les cou- 
leurs actuelles en choisissant des 
chiffres hleus sur fond blanc. 


Latta obtient une position 

REGINA. S. .1. Latin, ancien minis¬ 
tre de la Couronne clans !e gouverne¬ 
ment Gardiner avant 1929, a obtenu 
le poste de" commissaire de la pub'i- 
cite. Il entrera en fonction le ler 
novembre. 


Loi des debouches 


La Saskatchewan serait la 

premiere a s’en prevaloir 


II se pent quo la province de in 
Saskatchewan soit la premiere a se 
prevaloir de la loi federate des de¬ 
bouches des produits naturels dans j des bles de has grade, a employer 
son commerce des bestiaux. En ! comme pature. Les malteries ame- 
offet, le Dominion Marketing Board | ricaines absorbent de grandes quan- 
, --- t | e nc tre orge, cependant que 


OTTAWA. — .lolin I. McFarland, 
di-ecteur du bureau des ventes des 
cartels du ble, demande au gouver¬ 
nement de controler les operations 
des options du ble sur le marche do 
Winnipeg. 

C’est le devoir du gouvernement, 
a (lit M. McFarland, de prendre des 
mesures pour empechcr les gros .spe¬ 
culateurs d’abuser des produeteurs 
et des petits c.omiuer<;ants. * 

Le gouvernement n’a pas encore 
annonce ses mesures de restriction, 
mais on s’attend a ce qu’elles soient 
raises en vigueur bientbt. 




L’envolee de Piccard 


Il a atteint l’objectif que lui et 
son epouse s’etaient fixe 

UN VRAI SUCCES 


IIs atierrissenT; au sommet d’un 
arbre mais ne s’infligent pas 
de blessures 


CADIZ, Ohio. — L’envolee du pro- 
fesseur Auguste Piccard et de son 
epouse dans la stratosphere a pris fin 
dans la tele d’un arbre. L’envelop- 


pe de leur ballon s’est dechiree, mais 
la sphere et les instruments de. va- 
leur qu’elle renferme n’ont pas ete 
endommages. Les deux aeronautes 
sont sortis indemnes de l’aventurc. 

Le professeur commen^a sa des- 
cente apres avoir atteint une altitu¬ 
de de dix milles, qui etait l’objec*if 
vise. II avait decolle de Detroit. 

.“Notre envolee a ete un succes, de- 
c’ara Mme Piccard, quelques minu¬ 
tes apres avoir quitle la sphere ac- 
croehee parmi les arbres pres de la 
ferine de John Fu'ton, a quatre mil¬ 
les et demi au sud-o jest d’ici. 

I.’atterrissage s’effectua environ 
huit heures apres le depart. 


m. j. i. McFarland 


La question des prix 
du ble 


Lavoine a pature et le seigle 
aussi en bonne demande. 


Contrats pour fourrage 


e^udie presentement un proiet pro 
sente par P. E. Roblin, president de 
la coon6ralive des eleveurs de bes¬ 
tiaux de sa province. Ce p’an em- I 
brasserait tout d’abord hi Saskatche¬ 
wan et Je Manitoba. II pourvoit a j 
l’enregistrement de tous les eleveurs 
de bestiaux, la vente sur une base REGINA. — L’hon. Taggart, mi- 
cooperative de meme que l’enregis- . nistre de l’Agriculture pour la pro- 
trement de loutes les entreprises dc j vincc, annonce que le gouverne- 
salaison et des vendeurs au detail, j ment a accorde des contrats pour li- 

HARENG ET SAUMON j vrer P lus lle 1 50 ’, 000 , tonnes d^ four¬ 

rage du nord de la province aux 
Le gouverneur en conseil vient secteurs desseches. II est a fatee 
d’approuver un projet de reglemen-] des arrangements pour une autre !i- 
tation pour le comerce du harerig et j vraison de 100 000 tonnes de four- 
(lu saumon de Colombie canadienne.! rage. • 


11 importe de savoirsi les Cana- 
diens sacrifieront les prix 
de leur ble 


LE BLE D’ARGENTINE 


inaine derniere a Prince-Albert, avec 
le resultat suivant: 

Premier prix de $25, Allan Short, 
de cette ville, No 42132. 

| Deuxieme prix, $15, Mme Paul de 
Macdowall, No 18285. 

; Troisieme prix de $10, Mile Mau¬ 
de Loggin de la ville, No 75906. 

Les cinq prix de $5 vont aux per- 
'sonnes suivaptes: 

| Mules Langas, de la ville, No 
j 72298; G. A. Lemoal, de la ville, No 
1106102; Griffin, de la ville, No 
60147; W. B. Giles, ife la ville, No 
1 58158; Leon Belicki, de Samburg, 
No 107686. 

M. I.eVine se chargea du tirage en 
1’absejice de M. Gabel, president des 
'marchands de detail. 

1 Les gagnants peuvent rec'.amer 
leur prix de M. J.-E. Lacroix, sec.- 
tres. de la Vente, sur la huitieme rue 
Es 4 . 

Le Patriote peat vous donner tous 
! les renseignement desires au sujet 
de ce concours de ventes. 


la paix et le desarmement, et je n’ai 
pas besoin de rappeler a mes compa- 
triotes que notre dominion ne man- 
quera pas de faire pleinement son 
devoir sous ce rapport”. 


Eleclions aux Etats-Unis 


Les electeurs auront l’occasion 
de se prononcer sur la poli¬ 
tique de Roosevelt 


ft 


Meilleure qualite, 

plus de mode dans les 

HABITS 

d’automme 

Led confectionrieurs cana- 
diens n’ont jamais n\is de 
plus fine qualite dans les ha¬ 
bits que cette annee. Le 
tissu est. tout importe — la 
confection ct. la coupe sont 
des plus fins - les modules 
sont chiquement adaptes pour 
hommes et jeunes gens en 
patrons a devant simple on 
double. — Worsteds en ra- 
vures. checks on unis Au 
prix de 

16.50 a 32.50 

Demandez votre billet de la 
Grande Vente a notre 
magasin 

RALPH MILLER Ltd. 


!i;!l 





915 Avenue Centrale 


Prince-Albert 


cons'itutionnalite de certaines 
mesures presidentielles. 

En plus de decider le sort d’une 
nouvelle Chambre de represCntants 
et d’un tiers du Senat, 24 Etats vote- 
ront aussi sur divers amendements 
constitutionnels et autres questions, 
dont le rappel de la prohibition. Les 
Eta's a voter sur ce rappel seront la 
Floride, l’ldaho, le Kansas, le Ne¬ 
braska, le Dakota-sad, la Virginie 
occidenta'e et le Wyoming. 


cles Plus de 440 milles a 1’heure 


DESENZANO (Italic). — L’avia- 
teur Francesco Agello a atteint, en 
hydravion, une Vitesse officieile- 
ment estimee a 440 milles.6759 a 
1 heure, ee qui est un record mon¬ 
dial. 


Le tiers du Senat sera renouvsle ei 
432 representants du congres 
seront choisis 


I 


OTTAWA. — La qaesTon qui im¬ 
porte est celle de savoir si les fer- 
miers du Canada sacrifieront 10, 29 
et meme 30 pour cent |iar boissetni 1 
(le ble,-ont dec’are des represenbints 
fjderaux en fatsant'des commentai- 
res sur les remarques du presiden: 
W. A. Black, de la Ogilvie Flour 
Mills Co., Ltd. Le president a de¬ 
clare dans une entrevue que les meit- 
niers et les manufacturiers de bis- 


Bennett vante notre 
force de caractere 

“Le fail: que les Canadiens ne 
ee laissereint pas aller a la 
panique preuye leur caractere 


OTTAWA. — “Le fait que les Ca- 
cuits canadiens avaient importe de. na( bens oe se .aisserent pas alter -i 
la farine anglaise pour la melanger :^ a l >a niejue ei garderent leur tete du- i se preparent 
avec celle du Manitoba, parce que 
le gouvernement avait fait monter 
les prix'de ce produit canadien , el 
qu’on pouvait se le procurer a meil- 


NEW-YORK. —- Dans quelques 
jours, 30 000,000 d’Americains iront 
aux urnes pour apprecier pi protes¬ 
ter contre la polLique du presi¬ 
dent Roosevelt. 

L’electiou de 34 sena'eurs, de 432 
[ membres du Congres et de 33 gou- [ 
j verneurs d’Etats en plus de plu-1 
jsieurs autres officiers du gouverne¬ 
ment sera largement decidee non' 
dlapres ies sentiments politiques. 
mais d’apres l’opinion publiqae a re¬ 
gard des politiques experiment-ales 
de I’administration nationaie. 

Les quartiers-generaux des de- 
mocra'.es sont dopinion que la mi- 
norite republicaine de 115 membres 
a la Chambre sera reduite, et qu’il 
y a bussi possibilite de gains appre- 
ciables au senat. Les republicans 
a livrer une serieuse 


Le nombre des chomeurs 

diminue en Angleterre 

Pour la premiere fois depuis trois 
mois, le nombre des chomeurs a di¬ 
minue en Angleterre. 

Les statistiques mensuelles pu- 
bliees em Angleterre par le Ministe- 
re du Travail, indiquent en effet 
que, a la date du 24 septembre, le 
nombre des chomeurs- etait de 2 mil¬ 
lions 81,937, soit en diminution de 
34.591 sur le mois d’aout et de 234,- 
76 sur k\mois de septembre de l an- 
nee dernie"e. 



Um BREWING 


ffiOMl 

NO K.TH 


B ATT S.E FORD 


rant les jours' les plus sombres es 4 bataille, en critiquant principale- 



STRAND SHOE STORE 

Maison de caoutchouts et de galoches pour l’hiver 


OPPRE SPECIALE 

Coupons 
pour la 

GALOCHES 

an lectern 1 du Patriote 

Velout6es avec bordtire 

Chaussettes de travail 

de fourrure pour dames 

en laino pour hommes. 

Grande 
Vente 
de la ville 

Talons de tous genres. 

Port paye 

Couleurs, brun, noir et 

6 AT . $1.00 

gris. Special OQ 

la paire . 


Donnez la grandeur, talon et couleur en faisant voire eoinruande 


eur marche en Angleterre, 

Le ble d’Argentine est la question 
epineuse, dit-on. Le, Me importe 
de ce pays se vend a des prix beau- 
coup plus has que le ble canadien. 


t Blue Chain Stores Ltd 

J Le magasin des vraies aubaines 

P Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
0 Tissus a la verge a un prix tres bas 

0 825--27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 

*4 _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ __ _ __ .. - __ 


MONUMENTS - 

PIERRES TUMULAIRES 

en granit, marbre ou pierre 

Prix adaptes a toutes les bourses 

Sask. Marble & Construction 

Company, Limited 

140, 6e rue est Prince-Albert 

ETABLI EN 190 5 



Etablissement d une 

agence de grain 

Independante des cartels cana- 
diens du ble, declare 
D. L. Smith 

WINNIPEG. — L’etablissement 
d’une agence de grain a Londros, 
sera entierement independante des 
cartels canadiens de ble et des au¬ 
tres agences d’expor'ation, nous dit 
D. L. Smith, l’ancien representant 
de l’agence centrale de vente des 
cartels. Il part pour l’Angleterre 
au commencement du prochain 
mois. 

M. Smith se fera commercant pri- 
ve independant. A Londres, il eta- 
biira un marche ou les grains cana¬ 
diens seront disposes pour l’inspec- 
tion quant a sa qualite par les aehe- 
teurs europeens. Il espere, par ce 
moyen, etablir un contact qui aide- 
rait substantie’lement au marche 
canadien a l’elranger. 

En Angleterre, M. Smith a une 
forte influence sur les cartels de ble 
de l’Alberta et de la Saskatchewan. 

Pendant cinq ans avant 1931, M. 
Smith etait agent pour les cartels 
canadiens de ble. Ce 4 te charge fut 
abolie lorsque M, .1. I. McFarland de- 
vint gerant general de 1’agenee el 
abandonna les agences etrangeres. 


un monument durable au caractere 
et a i jugement canadiens”, a decla¬ 
re le premier ministre R. B. Bennett 
il son retour apres une absence de 
deux mois a l’etranger. 

“Je suis rentre dans mon pays, 
dit-il, avec la conviction que la po¬ 
sition economique du Canada au- 
jourd’hui est meilleure que celle de 
presque n’iniporte <[uel autre pays 
au monde. 

“An co n’s de mon voyage, j.'ai pris 
contact avec des representants de 
la majori‘6 des pays du monde et on 
a generalement admis que le Canada 
avec la Grande-Bretagne et d’autres 
pays de l’empire, etait definitive- 
merit engage dans la voie qui doit 
nous conduire hors de la depression 
universelle. Ceci est du principalc- 
ment aux accords d’Ottawa, qui, en 
une epoque extremement difficile, | 
nous ont permis de survivre a une 
concurrence sans piiie en nous pro- 
c.irant un niarche privilegie pour les 
produits canadiens. 

“Ces conditions continueront de 
s’ameliorer, nous n’en doutons pas, 
quoique le progres puisse etre lent 
et intermittent. Mais nous ne de- 
vons pas mettre en oubli que nous 
n’aurons la prosperite permanent'- 1 
que lorsqu’il y aura dans le monde 
un sens plus grand de securite con- 
der les agences qui travaillent pour 


ment 1 inclination de l’administra- 
tion Roosevelt a la depense — des 
milliards et des milliards ont etc 
tre la guerre sur tout le globe. Nous 
devons nous efforcer de consoli- 
affeefes aux travaux publics et m 
secours directs — et contesteront la 


c. a. McDonald 

BI.IOlJTIKIt — ORFEV15E 
llOli Ave Centrale Prince-AIber- 


SERVICE D’AETOMOBILES 
et reparations de toutes sortes 
SOUDURE D’AQF,TYLENE 
Radio, batteries et service de 
. radiateurs 

TOUT TRAVAIL GARANTI 
Echange avec travail 

Duhaime et Dobie 

lie rue E. en face du-Carre Bliss 


ARMAND LAROUCHE 

COIFFEUR 

5? rue River Guest P.-Albert 

Les dames et les hommes peuvent 
se faire couper les cheveux Off 
par un coiffeur d’experience 



DOINNE PERMIS DE MAR.LA.GE 


Nous avons un stock de montres 
bijouterie, orf^verie, etc. 


Specialiste dans la 

reparation de montres 


SERVICE DE RADIO 

Toutes marques de radios 
repares avec un travail 
garanti 

Vencz nous voir et vous serez 
toujours satisfaits de nos 
reparations 

SUPREME 

RADIO SERVICE 

36—13e rue Ouest, 
PRINCE-ALBERT SASK. 


La Grande Vente 

Les gagnants du dernier tirage 

Le troisieme tirage pour les prix 
de la Grande Vente a eu lieu la se- 


COURTNEY'S 

MAGASIN DE MEUBLES USAGES 

48, lOe rue Ouest, Prince-Albert 

Vous pouvez trouver chez nous tout ce qu’il vous 
faut pour meubler au complet tous les 
apartements de votre.maison. 

MEUBLEZ UN FOYER A MOITIE PRIX 



IVlagnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrale - Prince-Albert 


Nous vendons au comptant pour pouvoir payer comp- 
tant et acheter au meilleur marche possible, de facon a 
vendre moins cher et vendre davantage ce qui nous 
permet d'acbeter en grosses quantites a de meilleurs 
prix et en faire profiter nos clients — c’est une des rai¬ 
sons qui rendent le MAGNET de plus en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 
Faites votre commande dans votre langue 



A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 

TEI.EPIIONE 2226 


AGENT pour habits faits sur commander 

DRESSWELL CLOTHES of QUALITY 


WARREN K COOK 


Service de nettoyage A sec et de pressage a la mode du jour 
Accordez votre elientSle fi. ceux qui I’appiAcieront 
Carre Rowe — en face du Bureau de Poste Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


, ..-i_ 
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Les reformes sociales 


Conference du R. P. Georges 
Levesque, O.P., a une seance 
anticommuniste, au Gesu. 


II est bon certes, voire necessai- 
re, dit le R. P. Levesque, d’attaquer 
le communisme de front, en demas- 
quant ses erreurs, en stigmatisant 
ses vices et en devoilant ses funes- 
tes consequences. Mais autrement 
sure est la vieille strategic qui s’ef- 
force, pour enrayer les progres 
d’un mal, de supprimer les causes 
qui en determinent la naissance et 
en favorisent le developpement. 

Le communisme est ne de la mi- 
sere du peuple, et si notre peuple 
s’enfonce dans la misere, nous ne 
I’empecherons pas de se tourner 
vers les apotres de Moscou comme 
vers des sauveurs. De la, la neces- 
site de justes reformes sociales. 

Les malaises et les griefs de la 
classe nombreuse, du proletariat, 
voila le ferment revolutionnaire, le 
seul veritablement efficace aujour- 
d’hui, et il n’est pas difficile de voir 
qu’il accomplit son oeuvre chez 
nous. Les communistes ne sont pas 
les seuls a deplorer et a condam- 
ner un si pitoyable etat de choses. 
“Nous-memes, nous le deplorons et 
le condamnons comme eux, avec au- 
tant de tristesse et d’energie. Com¬ 
me chretiens, comme pretres, nous 
ne pouvons pas accepter, nous ne 
devons pas accepter une societe oil 
l’egoisme, le profit illimite, la finan¬ 
ce et 1 ’argent menent tout; oil les 
richesses sont si injustement par- 
tagees. Les communistes, et aussi 
les Sbcialistes n’ont done pas le 
droit de nous accuser, si nous les 
combattons, de vouloir proteger et 
defendre un capitalisme perverti, 
un ordre social qui a cesse d’en 
etre un”. 

D’autre part, il ne faut pas, par une 
sorle de choc en retour, que ces 
protestations energiques devant les 
abus du capitalisme regnant nous 
meritent d’etre assimiles par cer 
tains defenseurs du Bien Public, de 
la Tolerance ou de l’Ordre, aux 
emissaires rouges de Moscou. Il 
n’y a pas de tolerance pour des abus 
si criants et si nefastes; le bien pu¬ 
blic lui-meme exige que nous les 
denoncions et les fassions disparai- 
tre le plus tot possible. Et l’ordre 
existant n’existe pas...” 

Ni capitalisme vicie, ni marxis- 
me vicieux. “Nous n’aimons ni l’un 
ni l’autre. Nous ne sommes ni de 
l’un ni de lautre. Nous sommes 
entre les deux, ou plutot au-dessus 
des deux, demandant avec instan¬ 
ce, pour corriger les defectuosi- 
tes du premier et eviter les dangers 
de l’autre, les reformes sociales 
energiques qui s’imposent”. 

En provoquant et dirigeant une 
sage evolution de notre organisme 
social, les reformes le preserve- 
ront de toute revolution fae.heuse, a 
une condition essentielle, toute- 
fois, qu’elles soient entreprises 
avec Tesprit qu’il faut et selon le 
principe qui doit servir de base a 
toute reconstruction sociale. 

Ce principe directeur est le sui- 
vant: humaniser notre economic.' 
“L’humaniser, e’est-a-dire, lui don- 


Serait-il gounerneur general du Canada 




SIROP 

MATHIEU 

RHUMES 
BRONCHITES, 
.LA GRIPPE., 


CASSE LATOUX 


ner sa vraie fin: l’Homme; la met- 
tre au service de la Personne hu- 
maine, mais de toute la personne 
liumaine, et de toutes les person- 
nes humaines.” 

i .--Servir la personne humaine 

D’abord, -mettre notre economie 
au service de l’homme. Comme lou- 
te autre forme d’activite, notre vie 
economique doit poursuivre une 
fin bien precise. Et si l’on a rai¬ 
son de distinguer les activites de 
production, de circulation, de dis¬ 
tribution, et de consommation. Il 
ne faut pas oublier que toutes ces 
activites particulieres ont le carac- 
tere commun “d’assurer d’une fa- 
con ou d’une autre l’adaptation des 
biens materiels aux besoins hu- 
mains”. Et voila, du coup, la vraie 
definition de la vie economique: 
“une activity qui consiste a adapter 
les biens materiels aux besoins hu- 
mains.” 

Les economistes n’ont done pas 
le droit de mettre au premier rang 
de leurs preoccupations “la riches- 
se”, ni les industriels ou les finan¬ 
ciers “le profit”, ni enfin le peu¬ 
ple anonyme “l’argent”. Qu’on les 
appelle richesses, profit, argent ou 
autrement, les biens materiels ne 
peuvent pas etre la vraie fin de 
l’activite economique”. Dans ce 
probleme il y a deux facteurs, non 
pas un seulement: les besoins hu- 
mains et les biens materiels. 

Et il importe de mettre chacun a 
sa place. “Ou bien subordonner les 
besoins humains aux biens mate¬ 
riels, ou bien subordonner les biens 
materiels aux besoins humains? or- 
donner les homines aux choses, ou 
bien ordonner les choses au hom¬ 
ines? Sommes-nous les serviteurs 
des richesses, ou les richesses doi- 
vent-elles nous servir?” Le bon sens 
lui-meme nous avertit d’accorder la 
primaute a l’homnre. Produire, 
transformer, echanger, distribuer 
les mens, oui, mais toujours pour 
satistaire ses nesoins, pour le servir 
et comnier son indigence: voila la 
vraie fin de l’economie. 

Cela n’a Pair de rien; mais enco¬ 
re faudrait-il savoir en tenir comp- 
te et avoir le courage de convertir, 
par des reformes sociales appro- 
priees, notre economie materialiste 
entierement axee sur Pidee de ri¬ 
chesses et de profit en une econo¬ 
mie totalement centree sur le prin¬ 
cipe du service humain.” 

Toute activite economique de- 
vient alors un service social avant 
d’etre consideree comme une sour¬ 
ce de profit. Certes le profit gar¬ 
de son role de stimulant, mais il ne 
sort plus du rang des moyens. Et 
dans les manuels d’Econoinie poli¬ 
tique, le traite de la Production et 
des Richesses cede la premiere pla¬ 
ce, qu’il a injustement usurpee, au 
traite de la Consommation humaine 
des biens materiels. Enfin, dans 
la politique economique d’un pays, 
le personnage dont il importe de 
prendre les interets d’abord est 
toujours le consommateur, et non 
pas le producteur ou le financier. 
Voila la vraie fagon de remettre l’e- 
conomie au service de l’homme et 
de retrouver la prosperity. 

2.—Servir toute la personne 
humaine 

Mais il s’agit de servir l’homme 
tout entier, toute la personne hu¬ 
maine, et non de la servir dans l’une 
seulement de ses parties. En d’au 
tres termes, Tecdnornie doit tenir 
compte de la nature de l’homme, de 
son ame aussi bien que de son corps. 



LA pmNCESSE MARINA 

Le prince George, quatrieme garcon du roi George V et 
de la Reine Marie, fiance a la princesse Marina, troisieme 
fille du prince Nicolas de Grece. Ils se sont rencontres il y 
a cinq ans. -La princesse retient la beaute russe lioritee de sa 



La preparation militaire de 
6 millions de jeunes gens 

La preparation militaire de 6 mil¬ 
lions de jeunes Allemands va etre 
assuree officiellement par l’organi- 
sation des jeunesses hitleriennes 
vient de creer un insigne et un li 
vret sportifs a trois degres: 1 C ans, 
17 ans et 18 ans. 

L/entrainement sportif sera ac- 
compagne d’une surveillance medi- 
cale dont les resultats seront ins- 
crits dans le livret. 

Une preparation morale tendra, 
en outre, a faire du jeune homme un 
bon “national-socialiste”. 

Les exercices prevus ont deja 
commence cette annee a l’interieur 
des formations de la jeunesse hitle- 
rienne. Un million d’adolescents 
y ont pris part. 


P?is exactement malade 


LE PRINCE GEORGE 


mere, qui ctait la grande duchesse Vladimirovna. Le Sunday 
Referee de Londres declare qu’il y a un mouvemeut en fa 
veur de la nomination du Prince comme successeur du comte 
Bessborough, actuellement gouverneur general du Canada. 


Elle doit, tout en poursuivant ses . mique ou la foule est engagee a 
fins propres, respecter la hierar -1 creer une prosperity sociale a la 


“Je n’etais pas exactement mala¬ 
de,” ecrit M. John Sulik de Kenas- 
ton, Sask., “mais je me sentais mal a 
l’aise et mes intestins ne fonction- 
naient lias regulierement. Le Novo- 
ro du Dr Pierre est certainement 
d’un grand secours pour Paction d’e- 
limination; il a nettoye mes intes¬ 
tins. Je me sens libre et a l’aise 
et mon systeme physique est en 
meilleur etat.” En agissant salutai- 
rement sur le precede de digestion 
et d’elimination, cette fameuse me- 
decine de plantes aide a restaurer 
l’ardeur de la saute. N’attendez pas 
d'etre veritablement malade mais 
I soignez immediatement les petites 
- irregularites. Si vous ne pouvez ob- 
>tenir ce remede dans votre voisi- 
jnage ecrivez a Dr, Peter Fahrney 
& Sons Co., 2501 Washington Rival., 
|Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 


chie essentielle de ces valeurs com- 
posantes. 

L’ame d’abord. Voil& l’element 
le plus important et le plus person¬ 
nel de l’homme. Le corps est pour 
l’esprit. 

“C’est done l’esprit qui doit avoir 
le premier et le dernier mot a dire. 
Ses droits priment tous les autres. 
En consequence, les besoins mate¬ 
riels du corps doivent etre subor 


quelle elle n’a pas les moyens de 
participer ne rnerite jias qu’on l’ap- 
pelle un ordre economique; un or¬ 
dre social oh le plus grand nonibre 
travaille peniblement au bonheur 
d'un iietit groupe d’elus n’est pas 
un ordre social, et c’est helas! l’or- 
dre qui existe dans notre inonde 
moderne. 

Que nos ryfqrmes soient done 
yraiment sociales. “Qu’elles s’occu- 


Pour la commodite et le confort 
des voyageurs en Europe, 
nous offrons 

Un Service Rapide 

DIRECT au BATEAU 

Les trains du Paeifique Canadien vous 
transporteront rapidem'ent au port de iner 
avec confort et surete a votre voyage 

OUTREMER PO UR NOEL 

TAUX SPECIAUX REDUITS PAR RAIL 
en vigueur du 15 nov. au 15 janv. 

Ces passages speciaux reduits du Paci- 
fique Canadien combines avec les taux 
actuels de bateaux reduits olfrent au 
voyageur qui va cliez lui une epargne 
importante. 

Pour informations adressez-vous a nimporte quel 
agent du Paeifique Canadien ou a 

L. J. DAVIS. PRINCE-ALBERT, SASK. 


donnes aux exigences spirituelles ! pent de toutes les personnes humai- 
de fame, comme la richesse ti la 'nes, mais qu’elles favorisent d’a- 
vertu. Nous ne pouvons chercher j bord celles qui sont le plus en souf- 
le bien-etre materiel que dans la me- franco: les pattvres, les malades, les 
sure oil il respecte et favorise le j Ingres necessiteuses, les vieillards, 
bien-etre spirituel”. 'les jeunes chomeurs... surtout les 

Et cela nous montre qne l’econo- ' jeunes chomeurs 1 , 

mie doit etre subordonnee naturel -1 Gn le salt, bien, malgre toils les 
lement « la morale et qu’une econo- efforts, qui seront tenics, 11 y auta 
mie vraiment humaine est neceSsai- toujours, pour les homines, la pau- 
rement morale. vrete. des maladies, des nnseres et 

Il ne s’agit pas de coilfondre ^ ttiort. 
deux disciplines qui resteront tou- ^ aIS 1 ne au J a > 
jours distinctes et par leur objet et 
par leur methode; il s’agit de faire 
Cesser cette pretendue independan- 
ce de l’economie vis-a-vis de la mo¬ 
rale, et de remettre une science in- 
ferieure sous le controle effectif de 
la science maitresse de l’activite 
humaine. En consequence, sera 
toute mauvaise toute activity eco¬ 
nomique qui violera line loi de la 
morale. Plus de produits imm'o- 
raux, plus de commerce malhonne- 
te, plus de travail le dimanche, plus 
de ce liberalisme economique amo¬ 
ral. Treve aussi a ces reclamations 
bruyantes quand les gardiens de la 
morale dans la societe, e’est-a-dire 
les eveques et les pretres, se melent 
des-questions economiques. 11 n’y 
a la aucune ingerence indue. Ils 
ont le droit et le devoir de s'en me- 
ler “dans la mesure meme ou leur 
ministere moral est concerne”. 

Il ne faut pas voir, enfin, dans 
cette soumission de l’economie a la 
morale, une sortc de decheance ou 
d’abdication. “Une economie plus 
morale ne pent etre qu’une econo¬ 
mic plus noble et plus vraiment 
prospere”. La mettre au service 
de 1’ideal humain, de Tesprit, n’est- 
ce pas lui donner une grandeur 
qu’elle ne saurait avoir seule, l’ele- 
ver et l’ennoblir infiniment , puis- 
que c’est, en definitive, la faire 
monter jusqu’a Dieu?” 



Felicitations du St-Pere 

La nonciature apostolique de Ber¬ 
ne, a fait parvenir les felicitations 
du Souverain Pontife i M. le con- 
seiller federal Motta, pour son dis¬ 
cours sur l’admission de l’Union des 
Soviets dans la Societe des Nations. 


gne au sujet des formes de gouver- 
nement, vaut egalement, toute pro¬ 
portion gardee, pour les groupe- 
ments corporatifs des diverses pro¬ 
fessions et doit leur etre appliquee: 
les lionnnes sont libres d’adoptec 
telle forme d’organisation qu’ils 
preferent, pourvu seulement qu’il 
soit tenu compte des exigences^ de 
la justice et du bien commun.” Nous 
avons montre dans cette page, de¬ 
pths quelques semaines, combien les 
solutions, adoptees ou toutes pro- 
ches, different en Italie, au Portu¬ 
gal, en Hollande, en Suisse et en 
Autriche; on le verra mieux encore, 
le tour d’horizon acheve. 

Recemment, dans une declaration 
commune, les cardinaux et archeve- 
ques de France disaient: “Elle (l’E- 
glise) souhaite pour le bien de l’or¬ 
dre social que ces efforts (du -pas-,, - -CITE VATICANE. - Derniere 
se) aboutissent a constituer, sous ment, on annonfait d’AHeniagne la 
une forme nouvelle et mieux adap- tentative de division parmi les ca- 


Une fiere reponse 

“Heil Christus”, repondent les 
eatholiques allemands aux 
ennemis de leur foi 


FOI ET FIDELITE 





t y-o ys 


dev 


PACIF1QUE CANADIEN 

■e Plus ‘ important, systeme de transport du monde 


3.—Servir toutes les personnes 
humaines 

Assurer la prosperity materielle 
de l’homme, mais surtout respecter 
et promouvoir son developpement 
spirituel et sa perfection morale, 
c’est deja une tache tres noble pour 
l'activite humaine, meme purement 
economique. 

Pourtant l’economie ne se serait 
pas encore totalement humanisee, 
si le benefice de sa sollicitude ne 
s’etendait a toutes les personnes 
humaines. Dans l’ordre absolu des 
choses, les exceptions ne doivent 
pas exister; il ne faut point favo- 
riser le petit nombre; un ordre eco¬ 
nomique n’a point le droit d’etre 
individualiste. Une economie qui 
n’est pas sociale n’est pas une eco¬ 
nomic humaine. 

La nature elle-meme exige de 
l’homme qu’il vive en societe pour 
satisfaire a ses besoins et pour at- 
teindre son veritable ideal. S’il faut 
connaitre, des lors, les exigences de 
la justice sociale, qui a pour func¬ 
tion d’assurer notre collaboration a 
l’oeuvre commune, on ne doit pas 
meconnaitre hi oublier celles de 
cette autre vertu de justice qui pre¬ 
side aux distributions des riches¬ 
ses communes et veille a ce que 
chacun recoive la part qui lui re- 
vient. 

(. Par consequent, un ordre econo- 


de 

faux pretextes, amoindrir l’ideal de 
la vie humaine, encore moins le 
fausser. Le but de l’activite eco¬ 
nomique ne saurait changer; “pros¬ 
perity et bonheur pour tous autant 
que faire se pourra”. Une econo¬ 
mic nepeut etre vraiment mise an 
service de l’homme que si elle se 
propose de servir tous les homines. 

Rendre notre economie plus hu¬ 
maine, plus morale et plus sociale, 
voila la fin que doivent poursuivre, 
avant toute autre, nos reformes. 
Qu’oii le remarque bien: il importe 
de les realiser non pas dans la seu- 
| le intention d’arreter le mouvemeut 
1 revolutionnaire communiste. 11 
s’agit de bien autre chose que d’une 
oeuvre purement negative. Nous 
devons nous proposer le travail 
plus sublime encore de la rechris- 
lianisation de notre ordre social. 
Nos reformes doivent tendre vers 
ce sommet: “rechristianiser notre 
societe, e’est-a-dire commencer par 
1 ’humaniser en y ordonnant les cho¬ 
ses aux hommes, et, pour finir, la 
diviniser en soumettant l’homme a 
Dieu.” 

Travail des chretiens, en 
somme 

“La tache sera rude, extreme- 
ment rude... Toute reforme porte 
en soi le caractere et la douleur 
d’une reparation, et ses artisans 
font office de redempteurs. Ils doi¬ 
vent done etre prets a subir les cri¬ 
tiques, les injures et les persecutions 
de ceux qu’ils derangent, a porter 
bien des croix et meme a s’y laisser 
c.rucifier s’il le faut...” 

“Quand on travaille pour le 
Christ et comme le Christ, le plus 
efficace moyen de saint reste et 
restera toujours de soufirir avec 
Lui!” 


tye, la corporation, avec ses cadres, 
sa hierarchic, son pouvoir risgle- 
mentaire, sa juridiction et ses droits 
de representation aupres des pou- 
voirs publics.” 

Nous pouvons etre assures que des 
autorites aussi graves, appuyees a 
la tradition et k 1 ’experience secu- 
laires de l’Eglise, ne sauraient pro¬ 
poser un remede ni une institution 
chimerique. C’est la une evidence 
pour tous les esprits de bon sens, 
lors meme qu’ils ne tiendraient pas 
pour vrai toute la doctrine da 
l'Eglise, ce qui, en elle, releve de la 
foi. 


EN GARDE 


L’OPPOSITION SUISSE A L’EN- 
TREE DE LA RLSSIE DANS LA 
SOCIETE DES NATIONS. LE 
SAINT - PERE FELICITE 
M. MOTTA 


L’EGLISE ET LE 

CORPORATISME 

PAR GEORGES VIANCE, 
DANS “LA QROIX” 


Dans l’Encyclique Quadragesimo 
anno, Pie XI declare: “On ne sau¬ 
rait arriver a une guerison parfaite 
(de la societe) que si a ces classes 
opposees, on substitue des organes 
bien eonstitues, des “ordres” ou des 
“professions” qui groupent les hom¬ 
ines, non d’apres la position qu’ils 
occupent sur le marche du travail, 
mais d’apres les differentes bran¬ 
ches de l’activite sociale auxquelles 
ils se rattachent... 

... Au sein die ces groupements 
corporatifs, la primaute appartient 
incontestablement aux interets com- 
muns de la profession.” 

A quoi, le Souverain Pontife ajou- 
te: “11 est a peine besoin de le rap- 
i .'lcr ioL-ce quo Leon XIII a gnsei- humain. 


L’ancien president de la Suisse, 
M. Motta, fit entendre a la Societe 
des Nations une fiere protestation 
contre 1'ad mission dd la Russie. 
Lorsqu’il eut cependant coUstale 
que cette admission aurait lieu, il 
adressa aux delegues cette energique 
mise en garde: 

“Mais les des sont jetes. Alea 
est.. Nous preferons jpuer le ro 
celui qui avertit et met en 
Nous souhaitons que l’aver 
accuse de mefiance exager 
comptons que tous les 
nous aideront a empeo 
neve puisse se transfo, 
foyer de propagande 
Nous veillerpns. Tel 
voir. Il nous suffit, 
que la Russie sovieti 
entrer dans la Societe 
l’unanimite des voix 
de son passe et avec 
triomphales. 

Lorsqu’elle aura ete 
Conseil et l’Assemblee s 
devant plusieurs questions 
tent ouvertes. Les resolut. 
l’Assemblee qui se rapportent 1 
dependance de la Georgie 
dormiront pas dans la mort 
menie, l’Ukraine, d’autres pay 
core verront des hommes de t] 
continuer a s’occuper d’eux. 
faudra pas dire: Ces questions 
poseront plus. Les sympathit] 
monde civilise accompagnent 
heros qui defendent leur vie et 
liberte. Ces questions ne sont 
pas atteintes par la prescriptic, 

Et surtout, lorsque les delel 
sovietistes se trouveront a Gen 
nous esperons bien que dies voix 
tentiront ici pour demander, au i 
de la conscience humaine, des exjj 
cations a leur gouvernement. 
denonceront cette propagande a: 
religieuse qui ne connait pas sa 
reille dans Rs annales du ge 


tholiques allemands engagee par les 
Nazis. Vaine tentative, disait-on 
ici, que d’essayer de separer les ca- 
tholiques de Rome. De jeunes ca- 
tholiques allemands viennent de re- 
pondre par la manifestation de leur 
fidelity au Pape. 

Le cr.i de Heil Chrisltus, pousse 
par 65 jeunes Allemands et 38 pre¬ 
tres de la “Jungmannerverband” de 
Dusseldbrf, resonnait recemment 
dans la salk* du Consistoire quand 
Pie XI y eritra. 

Les pelerins de la Jeunesse ca- 
tholique allemande regus en audien¬ 
ce par le Pape portaient une grande 
croix de hois et un etendard. 

“Ayez la foi, leur a dit le Pape, 
parce qu’elle est en peril. Agissez 
en homines. La vigilance est une 
prudence necessaire, car sans elle 
nos adversaires pourraient etre 
plus forts que nous. Combattons 
tous avec, courage la bataille de 
Dieu. Nous devons etre pour la 
cause de Dieu el non avec ses ad¬ 
versaires, meme si ces derniers nous 
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rendent difficile^ l’accomplissement 
(Ip notre tache.” 

Apres avoir ajoule que l’lieure ac- 
tuelle est d’une importance histo- 
rique pour l’Allemagne tout entiere, 
car, a-t-il declare, 1’Allemagne tom 
entiefc en ce moment difficile a be- 
gnedictions, afin que tous 
voix de Dieu. 
pelerins agenouilles sc 
es et, face au Souve- 
nt prononce la pro¬ 
mt le texte a ete eta- 
congres des eve- 
Fulda, profession 
l’Eglise ct la pa- 





MAIL THIS COUPON TO-DAY! 


the S«cretary: 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on* Streamline business training. 


Dominion 

BUSINESS COLLEGE 

as ■ 1H£' MALI" • WIN'NIP.E-G; _ 


s les cures 

nain un assortiment de feuilles pour 

apteme et de mariage; 

ie messes. -- Cartes mortuaires, etc. 

egus en frangais et en anglais 

tuveau 

tlSTRE PAROISSIAL 

s vos entrees paroissiales. Une vraie 
statistiques. 

iteressent (ou toutes autres matieres im- 
vez besoin) ecrivez-nous et nous serons 
e parvenir nos echantillons et nos prix. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 31 octobre 1934 


Chez nos ecrivains en herbe 



NOTRE FOI! 
NOTRE LANGUE! 


Notes de composition 


Albertville 


GR. IX. - Berlhe PeHerin, 80; Jo¬ 
seph Turcotte, 75; Georges Delpar- 
te, 74; Jean Morin, 65. 

GR. VII. — Marie-Jeanne Bras¬ 
sard, 76; Marguerite Turcotte, 75; 
Armande Painchaud, 72; Annie 
Doskoch, 70; Robert Pellerin, 70; 
Lionel Pellerin, 65; Albert Beau¬ 
doin, 65; Michel Morin, 60;; Gerard 
Dussault, 55. 

GR. VI. Rita Turcotte, 72; Lu- 
cienne Paradis, 70; Theodore Dion, 

64. 

GR. V. Rita Bivest, 82; Marie- 
Blanche Provencher, 80; Germaine 
Brassard, 76; Jeannette Provoncher, 
75; Helene Morin, 70; Cecile Morin, 
65; Rose Lavoie, 62; 

GR. IV. — Gabriel Turcotte, 70; 
Yvonne Carrier, 69; Rosa Doskoch, 
65; Raoul Brassard, 64; Alfred Bras¬ 
sard, 64; Walter Doskoch, 60; Jean 
Pellerin, 58; Rene Pellerin, 54. 

Duck-Lake 


CA USERIE 


Pelletier, 81; Leona Courchesne, 81 i 
Alma Loi'selle, 80; Leona Schmidt, 
77; Marie Gaudet, 75; Marie-J. Ma- 
Ihieu, 78; Gilherte Percher, 72; Ray¬ 
mond Pelletier, 70. 

GR. VIII. — Therese Touchet, 89; 
Jeanne d’Arc Rodier, 88; Jacqueline 
Longtin, 87; Irene Prefohtaine, 85; 
Joseph Mandin, 83; Lucille Cour¬ 
chesne, 79; Therese Pogu, 77; Hec¬ 
tor Viens, 74; Therese Roy, 73; Ovi- 
de Schmidt, 71; Marie Chaput, 70; 
Gladys Paul, 70; Lucien Klein, 70. 

GR. VII. — Therese Hanikenne, 
85; Gilherte Roussel, 85; Adelia 
Perreault, 80; Cecile Doucet, 80; 
Gerard Doucet, 77; Yvonne De¬ 
bray, 75; Marie Folliet, 70; Arrnand 
Thomarat, 65; Lorraine Charette, 
60; Alice Perche, 60. 

GR. VI. — Louis Mandin, 88; Cle- 
mence Rodier, 88; Henri Schmidt, 
85; Annette Longtin, 80; Daniel Pa¬ 
quette, 78; Anna Dube, 78; Robert 
Courchene, 75; Arthur Debray, 70; 
Flore Touchette, 65; Evelyn Paul, 
65; Philippe Pelletier, 65; Yvonne 
Pogu, 60; Raymond Fisher, 55. 


tits orphelins pour I’hiver. 

Nous vous prions de nous benir 
et d’accepter nos Sentiments res- 
pectueux. 

Les eleves de l’ecole 
Saint-Brieux 


L’ANNEE SCOLAIRE 


GR XII. — Irene Mandin, 90; 
Yvette Longtin, 90; Cecile Touchet, 
50; 

GR. XI. — Eugenie Cousin, 93; 
Lucienne Forseilie, 89; Simone 
Fortier, 87; Simone Perrette, 83; 
Germaine Georget, 79. 

GR. ‘X. — Fernande Longtin, 92; 
Eileen Philo, 91; Denise Mandin, 
91; Marie-Ange Courchesne, 90; Fer¬ 
nande Painchaud, 89; Desilda Cour¬ 
chesne, 87. 

GR. IX. — Francine Philo, 95; 
Juliette Longtin, 90; Marjorie Legef, 
89; Berthe Croteau, 8; Alberte Gau¬ 
det, 88; Lucie Touchet, 85; Lucie 


Prince'Albert 


POUR SUPPRIMER LA 

DOULEUR 

frictionnez-vous avec le 
Minard. En traitement in¬ 
terne, il enraie les rhumes. 
Fait disparaitre les taches de 
la peau. Chez les marchands, 
dan* la bouteille r£guli£re et 
dajis la grosse bouteille eco- 
nomique. %f 



GR. IX. — Bella Lafreniere, 82; 
Madeleine Jutras, 72; Edith Ga- 
gnier, 70. 

GR. VIII. — Elisabeth Dumas, 78; 
Henri Hessdorfer, 69; Lucien Go- 
beille, 68; Louis Rousseau, 52. 

GR. VII. — Gerard Painchaud, 
72; Anna Lafreniere, 70. 

GR. VI. — Juliette Dumas, 77. 

GR. V. — Therese Lafreniere, 80; 
Doris Brulotte, 78; Therese Dus¬ 
sault, 73; Rita Fisher, 72; Maurice 
Casgrain, 70; Andre Page, 65; An¬ 
toinette Fortin, 62; Robert Pelle¬ 
tier, 53. 

Forget 


Bien chers enfants, 

L’hiver s’avance avec son cortege de froidure et par suite de souf- 
frances pour uii grand nombre, surtout en ees rudes annees de depres¬ 
sion. 

Parmi la foule des indigents, il s’en trouve une classe plus a plaindre 
que d’autres parce que faibles et souvent plus abandonnes; ce sont les 
orphelins. 

Bien chers amis, vous qui avez de bons parents, pouvez-voqs soup- 
yonner le malheur des petits de votre age qui ne savent pas ou plus ce 
qu'est le devouement d’un papa, la tendresse d’une maman, la douceur 
d’un chez nous? Pourtant, ils ne sont pas rares les enfants qui connais- 
sent cette privation aecompagnee de tant d’autres!.. Sans doute, il 
s’es't trouve des coeurs compatissants qui, emus de leur misere, leur on! 
offert un toit hospiialier et consacrent a leur soin le meilleur de leu.' 
vie; l’orphelinat de Prince-Albert est un de ees prodiges de charite chre- 
tienne. Venez y faire une visite, vous constaterez que saint Vincent-de- 
Paul a encore sur terre plus d’une ame-soeur. 

Ce! asile abrite une centaine d’enfants, logos sans luxe ni confort, 
mais enfin garantis contre’ les rigueurs de l’hiver. Mais qui done leur 
fournira nourriture, vetement, entretien? Les secours ne peuvent venir 
que de la charite publique, les autres ont ete supprimes .. . e’est pour- 
quoi, au nom des bien-aimes petits proteges du Reverend et bon Pere 
Briiek, Tante Presentirje tend aujourd’hui la main a votre generosite. Li- 
sez les stances a la Charite et la lettre ci-contre; meditez les premieres, 
et voyez ce que vous pouvez faire pour imiter le beau geste des enfants 
de St-Brieux. Si vous connaissez l’aisance, donnez un peu, beaucoup de 
votre superflu; si vous n’avez que le necessaire, sachez quand raeme, fai- 
i-e une part a la charite et Dieu vous le rendra au centuple. Si vous ne 
pouvez offrir l’obole materielle, offrez au moins Faumone d’une fervente 
priere; elle attirera sur vous les benedictions de Celui qui a promis de 
se servir envers vous de la meme mesure dont nous nous servirons envers 
le prochain. 

TANTE PRESENTINE. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


GR. XII. — Justine Quenelle, 72. 

GR. XI. — Rene Siaud, 65; Ger¬ 
maine Siaud, 68. 

GR. X, —Blanche Lecomte, 68. 

GR. VIII. — Florence Brule, 85; 
Maurice Perpete, 60. 

GR. VII. — No.ella Blanchette, 76; 
Lea Havelange, 75; Irene Coderre, 
74; Irene Renta, 72; Gaston Coupal, 
70. 

GR. V. — Howard Haughian, 72; 
Edith Dube, 70; Georgette Coupal 
68; Evelyn Dube, 65; Lena Vaudrin, 
62. 

GR. V. — Jacques Charette, 73; 
Marie Charette, 72; Arrnand Donais, 
72. 

GR. VI. — Charles Augey, 78. 

GR. VI. — Georges Haughian, 74; 
Dorothy Kenta, 73; Helene Oleksin, 
73; llrbain Brule, 69; Entile DeLaet. 
65; Arthur Vaudrin, 60. 

GR. IV. — Wilfrid Coderre, 71; 
Yvette Laramee, 71; Augustin Thie- 
vin, 71; Blanche Coderre, 71; Al¬ 
bert Coderre, 70; Yvonne Hebert, 
69. 
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Roi des Coureurs de Bois 
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blanc qui s’aventura 
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France, des le milieu 
tre le nom de la 


Editions Albert Levesque 
Montreal 


TJn volume de 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 
Saskatchewan 


chessault, 63; Lucille Lariviere, 60; 
Pauline Juneau, 58; Blanche North- 
rup, 57; Cecile Prud’homme, 55: 
Ferdinand Geres, 55. 

GR. VII. — Elene Vermette, 82; 
Irene Huel, 81; Pierre Gravel, 79; 
Cecile Levac, 74; Alice Northrup, 
71; Cecile Gauthier, 70; Claire Pru¬ 
d’homme, 68; Regina Martel, 67; 
Louis Laverdiere, 65; Helene Bois- 
selle, 64; Marcel Bonneau, 62; Lu¬ 
cien Juneau, 59; Leo Saulnier, 51. 

GR. VI. — Octave Juneau, 85; 
Elmer Doutre, 84; Rejane Desau- 
tels, 82; Rose-Mary Lariviere, 80; 
Jeanne Prevost, 75; Isabelle Mail- 
hiot, 72; Raymond Beauregard, 72; 
Henri Belanger, 70; Lionel Bour¬ 
geois, 65; Jacqueline Mailhiot, 70; 
Aime Poirier, 65; Cecile Leblanc, 
64; Cecile Boucher, 62; Cecile 
Smith, 62; Germaine Remillard, 60; 
Colette Bourgeois, 58; Henri L’.Heu- 
reux, 40; Fernande Bourgeois, 30. 

GR. V. — Colette Gravel 84; Ber¬ 
nard Laverdiere,, 81; Rolande Le- 
myre, 80; Therese Parent, 78; Gene¬ 
vieve Kolte, 75; Dorcus Thorson, 
70; Marcel Boucher, 63; Edmond 
Guenette, 54; Liliane Arguin, 52; 
Marilyn Coutu, 52; Simone Larivie¬ 
re, 50; Lucille Boisselle, 50; Lionel 
Arguin, 50; Gerard Lariviere, 49; 


Isabella Csada, 48; Jean Piche, 48; 
Edgar Lariviere, 42; Helene Bour¬ 
geois, 30. 

GR. IV. — Marguerite Huel, 79; 
Ghislaine Gravel, 77; Helene Benko, 
75; Mary Ross, 74; Leonne Juneau, 
73; Elodie Hamel, 71; Henri Beau¬ 
regard, 70; Leo-Paul Lizee, 68; Cla¬ 
ra Tosczak, 67; Clarice Blouin, 65; 
Marcelle Beauregard, 64; Ronald 
Houle, 52; Harold Pick, 50; Rene 
Boucher, 48; Jean Bonneau, 45; Lio¬ 
nel Bouvier, 35; Rene Piche, 32; 
Therese Boucher, 30. 

(Suite a la page 11) 


On dit souvent avec le vieux pro- 
verbe: “Ce que demain sera, l’avenir 
nous le dira”. II en est de meme 
pour l’annee scolaire. Qui en pent 
predire une fin heUreuse ou deplo¬ 
rable? 

Qependant, n r est-je pas le droit 
iVesperer qu’elle me sera favorable? 
Pourquoi m’enlever cette joie de 
croire qu’elle sera un succes, quand 
cette esperanee allege tant les divers 
petits fardenux qui font cortege a 
line annee de classe? N’est-je pas 
le droit aussi d’esperer q'ue, ces mois 
d’etude seront comme un pas gi- 
gantesque vers mon ideal, quand 
cette perspective a le pouvoir magi- 
que d’amener un peu de bleu dans 
mon ciel nuageux a l’heure de la 
dictee; ou encore de dissiper les 
malicieuses tentations, au jour de 
la composition? En outre, n’ai-je 
pas le droit a l’instruction, a l’edu- 
cation, et j’ajouterais, ii un certain 
degre de perfection dans la connais- 
sance de ma langue maternelle? 

Mais, en ce monde, chaque droit 
correspond a un devoir, et nous, 
ecolieres, avons repu cet heritage 
de droits et de devoirs. Si done, 
personne peut contester nos droits, 
de notre cote, nous dCvons recon- 
naitre nos devoirs. Je dois done 
montrer de la bonne volonte, puis- 
qu’on a le droit d’en attendre de 
moi, de l’exiger meme; n’est-ce pas 
necessaire, indispensable meme, au 
succes? 

Je dois montrer un grand respect 
pour l’autorite; done, obeissance 
toujours, meme s’il en coute beau- 
coup. Je dois encore respecter le 
bien d’autrui, respecter ses droits; 
done, je ne puis gaspiller quoi que 
ce soit, pas meme ces minutes si vite 
passees de liheure quotidienne du 
franpais. N’est-il pas encore de mon 
devoir de donner sans cesse le bon 
exemple et combien souvent suis-je 


Stances a la Charite 


Voici l’hiver et son triste cortege, 

Les malheureux souffrent beaucoup l’hiver. 

Gontre leurs inaux il faut qu’on les protege, 

11 fait si froid dans leur foyer desert. 

Accomplissons l’ordre de la nature, 

Donnons, donnons, pour les etres souffrants; 
Comme aux oiseaux, Dieu donne la pature 
Donnons surtout pour les petits enfants. 

O Charite, vierge pure et feconde, 

Va, cours porter tes bienfaits en tout lieu; 

Et que ta voix repete par le monde: 

“Qui donne au pauvres, prete a Dieu!” 

La Charite, du pauvre entend la plainte 
Et le console et calme ses douleurs. 

Et poursuivant sa tache noble et sainte, 

Du malheureux elle seche les pleurs. 

Imitons-la, secourons la misere. 

Tout est compte la-haut, rien n'est perdu; 

Et ce qu’on donne aux malheureux sur terre, 

Au ciel, un jour, par Dieu sera rendu. 

.1. FAURE. 


Iportee a faire tout le contraire! Oh! 
que de surprenantes realites nous 
decouvrons apres un examen per¬ 
sonnel! Comme on oublie ses devoirs 
tandis qu’on est toujours pret a re- 
clamer ses droits! 

Employons le temps de notre 
mieux; employons bien ces instants 
precieux de notre heure de frantjais 
afin de reparer ^’indifference du 
passe; et si chacun de nous fait 
ainsi, juin prochain couronnera nos 
efforts dans l’etude de notre langue 
maternelle. ' 

~ ESTELLE, Gr. XII, 
Couvent Jesus-Marie, 
Gravelbourg. 


Un beau geste 

St-Brieux, Sask. 
ce 20 octobre, 1934 
Reverend Pere Briiek, 
Prince-Albert, Sask. 

Tres Reverend Pere, 

Les eleves de l’ecole du village 
de St-Brieux ont decide d’habiller 
une poupee afin de pouvoir faire 
une loterie pour les petits orphe¬ 
lins de Prince-Albent. 

Nous avons vendu des billets et 
nous sommes heureux de vous en- 
voyer la somme de vingt piastres 
et soixante-quinze sous. Nous es- 
perons que cela pourra vous ai¬ 
der un peu a vetir les pauvres pe- 


PASSE-DROIT 

La brave vieille dame. — Pour¬ 
quoi pleures-tu? 

Toth. — Parce que mon frere a eh 
des vacances, et moi, pa^. 

La brave vieille dame. — Et pour¬ 
quoi n’en as-tu pas eu? 

Toto. — Parce que je... je vais 
pas encore a l’ecole! 


PROVERBE COMPLETE 

Une rosserie d’Alfred Capus, a 
propos d’une femme de theatre, qui 
n’avait point reussi comme diree- 
trice: 

“L’hirondelle ne fait pas le prin- 
temps, mais le chameau fait le de¬ 
sert.” 

❖ ❖ * 

REGRETS 

Le pere Mathurin conte ses en¬ 
nuis a un voisin. 

—C’est-y pas malheureux! J’a- 
vions un ane, et a present le v’la 
qu’est mort. Ce que e’est que de 
nous tout de meme! 

.*« *;« .y 

LA MALADE IMAGINAIRE 

—Docteur, si vous m’abandpn- 
nez, vous aussi, qui done me trou- 
vera malade? 

❖ ❖ ❖ 

MILITARIANA 
A l’infirmerie: 

—Allez-vous bien a la selle? 

—^M’sieu le Major, je n’en ai pas 
l’habitude, vu que j’suis dans l’in- 
fanterie. 
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Aux petits enfants 

Enfants d’un jour, 6 nouveaux nes, 
Petites bouches, petits nez, 

Petites levres demi-closes, 

Membres tremblants, 

Si frais, si blancs, 

Si roses; 

Enfants d’un jour, 6 nouveaux nes. 
Pour le bonheur que vous donnez 
A vous voir dormir dans vos langes, 
Espoirs des nids, 

Soyez benis, 

Chers anges! 


Pour vos grands yeux effarouches 
Que sous vos draps blancs vous cachez, 
Pour vos sourires, vos pleurs memes, 
Tout ce qu’en vous, 

Etres si doux, 

On aime; 


Pour tout ce que vous gazouillez, 

Soyez benis, baises, choyes, 

Gais rossignols, blanches fauvettes! 

Que d’amoureux 
Et que d’heureux 
Vous faites! 

Lorsque sur vos chauds oreillers, 

En souriant vous sommeillez, 

Pres de vous, tout bas, 6 merveille! 

Une voix dit: 

“Dors, beau petit; 

Je veille”, 

T-~ 1 

C’est la voix de l’ange gardien; 

Dormez, dormez, ne craignez rien; 

Revez sous ses ailes de neige; 

Le beau jaloux . 

Vous berce et vous 
Protege. 

Enfants d’un jour, 6 nouveaux nes, 

Au paradis d’ou vous venez, 

Un leger fil d’or vous rattache. 

Et au fil d’or 
Tient Fame enc.or 
Sans tache. 

Alphonse DAUDET. 


—Kito! Mon fils! Tu veux me le 
prendre ...? 

—Kito n’est pas ton fils, dit dou- 
cement Robe-Noire, e’est un Visage- 
Pale que tu as vole ... 

La colere s’alluma un instant dans 
les yeux du chef mourant: 

.—Pas vole, dit-il, sauve! Je l’aime 
et tu veux me le prendre! continua- 
t-il faiblement. 

—Si la mort te prend toi-meme, 
tu n’auras plus Kito! 

—C’est vrai... et il serait peut- 
etre malheureux sans ma protec¬ 
tion ... Et Kioudim n’a qu’une pa¬ 
role!... Avertis ma femme de ve¬ 
nir ici, mais defends-lui de m’ap- 
procher! 

Le missionnaire se renilit au wig¬ 
wam du chef, avertit la femme que 
son mari se mourait et qu’il desirait 
lui parler, sans qu’telle s’approchat 
de lui. La pauvre Indicnne suivit 
tristement Robe-Noire et resta sur 
le seuil de la hutte oil le chef qu’elle 
aimait... 

Il etait retombe dans une torpeur 
voisine du coma ... iCependant, a la 
voix de sa femme, il ouvrit les yeux 
et dit: 

—Femme ..., je meurs . i. J’ai 
donne Kito a Robe-Noire!... Ne le 
lui dis que lorsque le soleil se sera 
couche dix fois sur ma tombe! 

Puis il lui dit quelques paroles 
d’adieu et ajouta: 

—Tu feras ma volonte? 

—Tu es le maitre! repondit-elle 
en pleurant, je t’obeirai comme tou¬ 
jours! 

Peu d’instants apres, l’Indien etait 
sans connaissance et avant le jour il 
etait mort. 

Il fut enterre avec tous les hon- 
neurs dus a son rang ... Kito le pleu¬ 
ra avec un chagrin reel ... II ne se 
rappelait pas d’autre pere que ce 
chef iroquois, qui l’appelait son fils 
et qui, a sa maniere, le comblait de 
bonte et d’affection. 

Apres l’expiration des dux jours 
presents par le chef mourant, le 
missionnaire se rendit au wigwam 
de l’lndienne. 

La femme etait sombre et tacitur- 
ne et ne parlait pas. La petite Goii- 
endra, assise par terre, jouait avec 
un petit chat, un descendant de la 
chatte Pique-Pique; Kito, triste et 
silencieux, etait occupe a se badi- 
geonner la main avec un liquide 
fonce contenu dans une petite ecuel- 
le de bois. 

—Les dix jours sont expires! dit 
doucement le missionnaire. 

—Oui! dit-elle sourdement, mais 
il ne sait rien encore ... Kito, confi- 
nua-t-elle, amene la petite dehors, 
je veux causer avec Robe-Noire! 
Kito prit Goiiendra par la main, et 
celle-ci, tenant le petit chat presse 
contre elle, se laissa entrainer hors 
de la hutte. 

—Tu ne voudrais pas me le lais- 
ser? fit alors l’lndienne? Mon mari 


1’aimait tant! Je Paime, moi aussi, 
et le petit est heureux ici! 

—Ton mari me l’a donne! dit le 
missionnaire. 

—Oui, mais tu pourrais me le 
vendre! J’ai ici de grandes peaux, 
des fourrures tres belles et tres 
chaudes ... Si tu voulais les eehan- 
ger contre le petit!.. . 

Robe-Noire secoua la tete. 

—Cet enfant est un Blanc! dit-il. 
C’est pourquoi je veux le rainener 
aux gens de sa race! 

—Mais il va avoir du chagrin! Il 
nous est attache a present ! 

-—Oui, pauvre femme, mais si l’on 
decouvre que c’est un Visage-Pale 
et non un Iroquois, penses-tu qu’il 
sera heureux plus tard? 

La femme soupira et ne repondit 
pas. 

—Sais-tu son nom a ce petit? 

—Non. Kioudim ne Fa jamais 
nomme. 

—De quoi l’a-t-il sauve? ... car 
il m’a dit que c’est un enfant sauve, 
non vole! 

—De la mort! 

—Ou? 

—Je ne sais pas le nom de la pla¬ 
ce. 

—Deux ans, avant la chute des 
feuilles. 

Le missionnaire songea ... Deux 
ans .., ce serait done en 1689, Fan- 
nee du massacre ... Les Iroquois 
avaient jete la terreur dans bien des 
endroits, La Chesnaye, Lachine et 
ailleurs ... L’esclave avait commen¬ 
ce le mot La ... Enfin, on ferait 
des recherches! 

—Puisque tu ne veux pas me le 
laisser, dit la femme, voyant que 
Robe-oNire restait silencieux, dis- 
lui toi-meme la volonte de son 


pere,... de Kioudim, corrigea-t-elle, 
et promets de ne pas lui laisser sa- 
voir que c’est un Visage-Pale avant 
d’avoir quitte le pays! 

—Je te le promets, dit-il, et se 
rendant a l’entree de la hutte il ap- 
pela Kito, qui accourut avec la pe¬ 
tite Goiiendra. 

—Kito, dit le missionnaire avec 
bonte, tu sais que je suis ton ami? 

—Oui, Robe-Noire, repondit l’en- 
fant. 

—Tu sais aussi que je suis devenu 
l’ami de Kioudim pendant sa mala- 
die? 

—Oui, et j’etais bien content, et 
mere aussi, que tu allies le soigner, 
pauvre pere! 

—.Kioudim a paye Robe-Noire 
pour ses soins, Kito cjit la femme 
avec aigreur. 

—Oui, intervint le missionnaire, 
il m’a fait un present bien precieux! 

—Un present? dit Kito. 

—Il m’a donne son fils! dit Robe- 
Noire. 

L’enfant le regardait, atterre, ne 
comprenant pas ce don etrange .. . 

—Oui, fit l’lndienne tristement, 
tu vas nous laisser, tu vas suivre Ro¬ 
be-Noire et quitter le pays! 

Kito regarda autour de lui avec 
stupeur, puis se jetant dans les bras 
die sa mere adoptive, il s’ecria: 

—Non! Non! Je ne veux pas te 
quitter, ni petite soeur! Qui done 
prendi'ait soin de vous deux, si je 
pars, moi? Non! Non Pere n’a pas 
voulu me renvoyer, je ne lui ai ja¬ 
mais desobei 

Et blotti dans les bras' de Pln- 
dienne, il se mit a sangloter amere- 
ment, tandis que la petite Goiiendra, 
sans trop comprendre ce qui se pas- 
sait, se mit a pleurer aussi. 

(A suivre) 




“ON N’Y GAGNE JAMAIS A RISQUER 
|_’USAGE D’UNE POUDRE A 
PATE DOUTEUSE. AVEC 
MOINS DE lc DE ‘MAGIC’, 
VOUS CUISEZ UN BEAU 
GROS GATEAU.” 


DIT MISS ANN ADAM, chroniqueuse culinaire pour le 
“Home Service Bureau ” du Canadian Home Journal 

MAGIC 

E LLE coute si peu—et vous donne des resultsts 
si satisfaisants, chaque fois que vous l’em- 
ployez. De fait, il vous faut pour moins de l<f de 
cette poudre a pftte de qualite pour reussir un beau 
gros g5teau. Ne vous exposez pas au desappointe- 
ment. Cuisez avec la “Magic” et soyez certaine. 

• “NE CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette declara- 
tion sur chaque boite est votre garantie que la 
Poudre a Ptite “Magic” ne contient ni alun, ni 
aucun ingredient nuisible. 
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Son Eminence le cardinal 

Villeneuve et I’A.C.J.C. 


Son Eminence le cardinal ViiPn§uve vient de donner son ap¬ 
probation officielle attx nouvelles constitutions de 
l’A.C;.XC. dans son diocese. 


Voici le texte <ie ]t» lettre du car- existante dans l'Eglise, a pris de nos 


dinal: 

Archeveche de Quebec 
le 4 octobre 1934 
M. Louis-Philippe Roy, M.D., 
President regional do l’A.C.J.C. 

Mon cher president, 

C’est avec line particuliere sa¬ 
tisfaction que j’approuve les Cons¬ 
titutions de l’Association Catholi- 
que de la Jeunesse Canadienne-Fran- 
Vaise du diocese de Quebec. 

Si quelqu’un voulait voir dans vo- 
tre nouveau texte un semblant d,"es¬ 
prit d’independance ct de regionalis- 
tne jaloux, par rapport a l’Assoeia- 
ition Catholique de la Jeunesse Ca- 
nadienne-Frangaise de tout le Ca¬ 
nada, il se tromperait du tout au 
tout et commettrait une injustice 
Hianifeste envers les motifs qui out 
inspire riotre Jeunesse Catholique 
diocesaine dans l’acceptation de ces 
nouvelles Constitutions. 

A preuve, vous n’avez rien fait 
sans prendre I’avis ni obtenir le 
consentement du Comite central, et 
moi-meme je n’ai consent! 5 eludier 
votre projet qu’apres avoir acquis 
i’assurance de ce consentement. J’ai 
dans le passe accorde trop d’inte- 
Tet a l’A.C.J.C. et je lui porte au- 
jourd’hui encore trop d’estime pour 
que j’eusse tolere meme un semblant 
de schisme ou dTloignement. Tout 
«ce qui eiit pu contribuer a affaiblir 
1 ’efficacite de cette feconde asso¬ 
ciation ou a diminuer son prestige 
m’eftt paru inacceptable. 

Mais voila, et c’est un nouveau 
'motif pour moi de louer et d’appre- 
cier 1’esprit et la sagesse qui pre- 


jours de par la volonte du Souve- 
rain Pontife, en raison surtout dus 
exigences modernes et des besoins 
nouveaux, le caractere non plus 
d’un apostolat dont l’initiative pour- 
rait etre le fait propre des indivi- 
dus ou des groupements particu- 
liers, mais d’un apostolat organise 
selon les cadres hierarchiques eux- 
memes de l’Eglise, et prolongeant 
d’une fa?on directe l’influence de 
l’episcopat et du clerge dans la so- 
ciete. 

A ce compte, le role de l’Eveque 
sur les oeuvres devient a la fois plus 
etroit et plus imperieux, sa respon- 
sabilite plus grande comme son em¬ 
prise. D’ou la necessite pour les 
oeuvres d’action catholique , de se 
mettre dans la direction immediate 
de l’Ordinaire en ce qui concerne 
cet apostolat formel. 

VoilA bien ce qui explique et voi¬ 
la ce qui exigeait une evolution de 
votre societe dans le sens diocesain. 
Elle gardi pour sa regie interne 
tout ce qui convient a son extension 
et a sa puissance. Mais en ce qui 
tient a l’exercice de son apostolat 
public, elle se remet aux plains de 
l’Ordinaire. 

A-t-on observe qu’jl arrive pour 
votre A.C.J.C., un phenomfene ana¬ 
logue a celui qu'ont subi les Ordres 
monastiques et les Instituts reli- 
gieux, A mesure que leur importan¬ 
ce les a fait entrer dans le droit 
commun de l’Eglise, et que Celle-ci 
pour ies mieux appliquer aux taches 
apostoliques les a affranchies, dans 
leur vie propre, de l’autorite eccle- 
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There's Always a LEADER! 

It Is Significant That More and More People 
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sident aux destinees de l’A.C.J.C., les siastique regionale, pour leur per- 
wiembres du Comity Central ontmettre plus d’lilnn, mais les y a at- 
compris avec vous que les oeuvrestachees par des liens de plus en plus 
qui grandissent doivent affermiretroits, en ce qui concerne leur mi- 
leurs cadres, et qu’avec le temps e. n is tore apostolique, afin de mieux 
les doivent aussi sans nerdre leui-appuyer et coordonner celui-ci. 
caractere propre s’adapter aux cir- Ainsi done, votre Archeveque vous 
(Constances nouvelles. laisse-t-il faire partie le plus .since- 

Or, depuis la fondation de l’A.C. rement et le plus fortement possi- 
J.C., en 1904, il s’est produit un ble de I’A.C.J.C. du Canada. II vous 
evenement de la plus haute impor- a meme a l’occasion, rappele que 
tance pour nos oeuvres et associa- tous les organismes ont besoin de 
lions chretiennes, a savoir les direc- soutenir et d’alimenter leurs orga- 
tives precises de Sa Saintete Pie XI nes centraux avec constance et ge- 
en ce qui concerne l’Action catholi- nerosite Mais il se rejouit de l’e- 
que. • tape que vient de franchir, en ma- 

L’Action catholiaue. toujours tiere d’apostolat,votre organisation 

■■■ ■ - - dans le diocese, et y voit un nouveau 

temoignage du Sens chretien qui 
anime votre Association. 

Je fais des voeux pour que votre 
jeunesse comprenne de plus en plus 
et de mieux en mieux le grand ideal 
que vous proposez a sa ferveur, ct 
que, marchant sur les traces de 
ses aines, elle developpe et etende 
partout leurs nobles efforts. 

C’est dans ces sentiments que je 
benis de tout coeur toute l’A.C.J.C., 
et d’une fapon bien speciale votre 
DIOCESAINE, ses aumoniers et ses 
chefs actuels et a venir, enfin cha- 
cun de ses membres. 

Croyez bien, mon cher President, 
a mes pieux sentiments en Notre- 
Seigneur et Marie-Immaculee. 

J.-N. RODRIGUE, 
Cardinal VILLENEUVE, O.M.l. 
Archeveque de Quebec. 


Les chutes Montmorency; nous of- 
frent un des plus beaux spectacles, 
ayant une importance egale au point 
de vue industfiel, scenique et his- 
torique. Industriellement, les Chu¬ 
tes joueni un role preeminent dans 
la production de l’energie electri- 
que de la ville de Quebec. Comme 
spectacle, on leur concede le fait 
d’etre 1’une des plus belles catarac- 
tes du continent. Elies sont situees 
dans le coeur d’une region qui evo- 
que les plus beaux souvenirs histori- 
ques du Canada. 

A l tenviroh sept milles en bas de 
Quebec, le Saint-Laurent rencontre 
un tributaire qui gagne en tumulte 
et en pittoresque ce qui lui manque 
en grandeur. Le Montmorency, 
presque tout le Ions de son cours, 
s'elance furieusement a travers les 
gorges etroites formant des modeles 
etranges comme les Escaliers Natu- 
rels, sculptes dans le roc stratifie 
par la riviere tumultueuse. Elle a 
presque atteint le St-Laurent lors- 
qu’elle se precipite perpendiculai- 
rement d’un rocher de plus de 270 
pieds de hauteur. Cela depasse It; 
Niagara par une bonne centaine de 


pieds, mais la largeur ou le volume 
n’est pas comparable cependant a 
celui du geant des frontieres. Le 
charme du Montmorency se trouve 
dans la beaute de son site et la trans¬ 
parence de ses flots argentes eten- 
dus comme un voile sur le roc gris. 
Un gros brouillard monte de l’abi- 
me roeheux, brillant aux rayons du 
soleil, pendant que la riviere, re- 
trouvant enfin le calrne va douce- 
mem se perdre dans le puissant 
cours d’eau. 

Tout pres de l’ancienne capitale, 
Montmorency, nomine apres l’un 
des premiers vice-rois du temps de 
Champlain, a ete temoin de nom- 
breux et eclatants evenements an 
cours des trois derniers siecles. La 
region a vu la defaite de Phipps et 
de son expedition de la Nouvelle- 
Angleterre par Frontenac, en 1690. 
Et encore, en 1759, Wolfe debarqua 
ses troupes a Motitmorency. Mais de 
cet endroit, Quebec fut imprenable, 
avec le resultat que ces rives furent 
abandonnees et une nouvelle stra¬ 
tegic adoptee avec les consequences 
que l’on sait, sur les Plaines d’Abra- 
ham. 


PR1ERE POUR LES AUTRES 

Ingenieuse maniere de prier pour 
soi, tout en ayant Fair de prier pour 
les autres: 

—Seigneur, disait une jeune fille, 
je ne demande rien pour moi. mais 
donnez a ma mere un gendre poli, 
riche et affectueux. 


LES HOPITAUX CATHOLIQUES 


Nous nous faisons une 

SPECIALITE 

de fournir aux hopitaux ca- 
tholiques la papeterie et les 
imprimes dont ils ont be¬ 
soin:— cartes, graphiques, 
rapports, etc., etc. 

. . . ..Plusieurs nous 

ont remercie pour le ser¬ 
vice prompt et excellent de 
notre atelier. — Envoyez- 
nous quelques-uns de vos 
travaux a imprimer. Vous 
n’avez pas de taxe ni de 
port a payer. 


Votis soutiendrez une oeu¬ 
vre catholique et vous serez 
des mieux servis. 


Le R. P. Sheeley 

Aumonier adjoint de l’A.C.J.C. 

Avec, l’approbation de Son Excel¬ 
lence Monseigneur Deschamps, le 
R. P. Joseph Sheehy, S.J., vient d’e¬ 
tre nomme par ses superieurs au¬ 
monier adjoint de l’Association ca¬ 
tholique dei la Jeunesse canadienne- 
francaise. Il secondera dans son 
travail le R. P. Pare, S.J., qui en est 
l’aumonier general depuis plusieurs 
annees. 

Ce dernier pourvoira a la direc¬ 
tion et a l’organisatlon generales de 
l’A.C.J.C. dans tout le Canada. La 
mission de l’aumonier adjoint se li- 
mitera plus particulierement a la 
region de Montreal qui se compose 
de 65 cercles et de 31 avant-gardes, 
soit pres d 'line centaine de grou- 
pes acejistes. Le R. P. Sheehy 
fournira egalement son concours au 
R. P. Pare dans l’oeuvre de la Pales- 
tre Nationale. 

Les developpenients considera¬ 
bles pris par l’A.C.J.C. au cours des 
dernieres annees, la multiplication 
de ses cercles et de ses avant-gardes 
et l’accroissement de ses effectifs 
exigeaient cette nomination et le 
partage du fardeau et des respon- 
sabilites. 

Par les charges qu’il a oCc'upees 
anterieurement autant aue par la 
sympathie dont il jouit aupres des 
jeunes, le R. P. Sheehy etait tout 
designe a ce poste. Avant son en¬ 
tree dans la compagnie de Jesus, ii 
avait et6 longtemps directeur des 
eleves au college de Chicoutimi. 11 
fut ensuite durant de nombreuses 
annees, pere spirituel aux colleges 
Ste-Marie et Jean-de-Brebeuf de 
Montreal. Devenu superieur a la 
residence des RR. Peres Jesuites de 
Quebec, il exerga son ministere au¬ 
pres des jeunes qui ont vivement 
regrette son depart. 

Grace a une collaboration d’unc 
telle valeur et d’une si haute expe¬ 
rience, l’aumonier pourra accorder 
une plus grande somme de travail a 
l’A.C.J.C. et contribuer de plus pres 
a l’execution des nombreux projets 
que forment pour cette annee son 
president general, M. Jean-Paul 
Verschelden, avocat, et son Comite 
central. 

L’A.C.J.C. se trouve en effet a un 
tournant, de son histoire et elle tra¬ 
verse une periode d’evo ition qui 


n’est pas encore achevee. Elle est 
maintenant instauree dans la plu- 
part des dioceses canadiens-franpais 
du Canada et les dernieres regions 
qu’elle a conquises sont celles de 
Gaspe et de Gravelbourg. A Sud¬ 
bury meme, l’organisation est en 
bonne voie et un comite regional ne 
tardera sans doute pas a etre fonde 
de ce cote. 

Depuis l’avenement du R. P. Pare 
a la charge d’aumonier general, les 
effectifs de l’A.C.J.C. se sont pres¬ 
que decuples. Dans ses rangs, Fon 
rencontre des professionnels, des 
agriculteurs, des ouvriers, des em¬ 
ployes de bureau, des villageois, ete. 
Elle tend a la formation catholique 
et nationale de tous ses membres, 
mais elle s’efforcera dorenavant 
d’ajouter a cette formation generaie 
une formation speciale selon la pro¬ 
fession ou selon le metier. D’ou 
la jeunesse professionnelle catholi¬ 
que, la jeunesse agricole catholique, 
la jeunesse industrielle catholique, 
la jeilnesse ouvriere catholique, etc. 
C’est cette transformation qui mar¬ 
que son evolution en meme temps 
que son adaptation aux directives 
recentes et a l’organisation de l’Ac- 
tion catholique. 

C’est pourquoi, en cette periode 
dificile ou Fon cherche une orien¬ 
tation et des methode^, le concours 
du R. P. Sheehy sera precieux au 
R. P. Pare et secondera efficacement 
un zele et un devouement indiscuta- 
blement reconnus. 


! GR. VI. — Therese Bruneau, 90; 
David Wong Howe, 90; Pearl Howe, 
85; Annette Bourgeois, 78; Simonne 
Ranger, 75; Armand Dessert, 70; 
Paul Dorais, 69; Simonne Cote, 65; 
Marie-Jeanne Bourgeault, 60; Eva 
Bonin, 60. 

GR. V. — Claire Bruneau, 80; 
Florence Lepine, 75; Frangoise La- 
brosse, 70; Therese Germain, 70; 
Henriette Delisle, 70; Marcel Do¬ 
rais, 65; Doreen McLeod, 60; Nor¬ 
ma Vinet, 60. 

Mattes 

GR. IX. — Irene Lamy, 82. 

GR. VII. — Juliette Pouliot, 86; 
Isabelle Pouliot, 80; Nativa Blais, 
70. 

GR. VI. — Lucille Lehouillier, 
85; Doris May oh, 77; Bruno Le¬ 
houillier, 70. 

GR. V. — Laurette Fortier, 74; 
Erne&t Sevigny, 70; Cecile Croteau, 
70; Rene Blais, 65; Lucie Lehouil¬ 
lier, 57; Henri-Paul Fortier, 55; Ro¬ 
sa Blais, 55; Bernard Parent, 50. 

Gr. IV. — Georgette Heroux, 75; 
Irene Pouliot, 67; Gerard Lehouil¬ 
lier, 60; M.-Louise Dumais, 50. 

Sandall 


GR. IV. — Juliette Blaquiere, 77; 
Therese Hamel, 75; Georges Jullion, 
75; David Hamel, 70; Louise Ha¬ 
mel, 70; M.-Claire Lauzon, 70. 

Willow-Bunch 


NOTES 

(Suite de la page 10) 

Lafleche 


GR. VII. — Gabrielle Beliveau, 
80; Dora Labrecque, 78; Yves Bras¬ 
sard, 75. 

GR. V. — Ovila L’Heureux, 72; 
Clemence Masson, 70; Tlierese Jal¬ 
bert, 70; Jacques Lachambre, 65. 

GR. IV. — Alexandre Villeneuve, 
70; Emile L’Heureux, 68; Fernan- 
de Houle, 67; Leonie X..., 66; Ar¬ 
mand Labrecque, 65: Marcel Ri¬ 
chard, 64; Leon Bilodeau, 64; Clai¬ 
re Masson, 63. 

GR. HI. — Benoit Brassard; 62; 
Roland Lachambre, 60. 

St-Hippolyte 

GR. VII. — Therese Malhomme, 
85; Marie Hamel, 83; Rita Blaquie¬ 
re, 82; Germaine Jullion, 80; Alice 
Hamel, 80; Bernadette Malhomme, 
68 . 

GR. VI. — Aurele Nault, 81. 

GR. V. — Hariette Lauzon, 78; 
Raymond Nault, 76; Florence Lau¬ 
zon, 75. 


GR. XII.—M.-Jeanne Mathieu, 78. 

GR. X. — Estelle Legare, 75; De¬ 
nise Duperreault, 65; Beatrice Belle- 
fleur, 60; Claire Lapointe, 58; Elisa¬ 
beth Gaudry, 55; Estelle Provost, 
55; Frangoise Gosselin, 50. 

GR. IX — Yvonne Brule, 68;; Pal- 
myre Provost, 60. 

GR. VIII. — Lucie Deshaye, 88; 
Bernadette Beaulne, 80; Cecile Le- 
mieux, 75; Eiiane Courchaine, 60; 
Marcelle Mathieu, 50. 

GR. VII. — Cecile Beaulne, 85; 
Marie-Jeanne Lauziere, 70; Jeanne 
Duperreault, 69; Carmel Drouin, 68; 
Jeannette Langlois, 67;; Anita Bru- 
neault, 6; Florence Gratton, 64; 
Imelda Boisvert, 64; Dolores Fre¬ 
chette, 60; Alice Gareau, 60; Marie- 
Reine Dionne, 58; Lucie Rainville, 
58. 

GR. _VI. — Claire Lemieux, 90; 

Denise Granger, 82; Therese Baltha¬ 
zar, 78; Liettc Cadieux, 70; Jeannet¬ 
te Balthazar, 67; Valerie Langlois, 
67; Rejeanne Mondor, 65; Georges 
Boisvert, 50. 

GIL V. — Lillian Beaulne, 84; Ra¬ 
chel Sylvestre, 75; Renee Granger, 
65; Marielle Granger, 64; Jean Lam¬ 
bert, 59; Firrnin Lapointe, 58; Ge¬ 
rard Clavet, 60; Sylvio Gregoire, 58; 
Magella Lavallee, 52; Aurelie Bal- 
laux, 52; Bertha Soucy, 51; Rachel 
Beauparlant, 70; Laurette Mondor, 
70;; Marie-Jeanne Lavallee, 68; Ce¬ 
cile Knapp, 65; Joseph Beauparlant, 
65. 

GR. IV. — .Teannine Bonneau, 71; 
Marcel Duperreault, 70; Maurice 
Langlois, 62; Vivianne Beauparlant, 
60; Rosalie Allen, 53. 

Wauchope 


Echos Scolaires 


ECOLE S.-PAUL, PRINCE-ALBERT 


....Nos petits freres, champions 
au jeu de ballon dans la Ligue des 
ecoles! — voila qui nous rejouit. Unc 
belle coupe d’argent: trophee Mor¬ 
gan, placee au 8e grade, publie la 
victoire de nos .ioueurs. 

... Avec novembre, s’ouvre au 
poste de radio CKBI une serie de 
concerts donnes par les diverses 
ecoles de la ville, tous les vendredis 
apres-midi, vers trois heures. Notre 
tour est fixe au 23 novembre. Serez- 
vous aux ecoutes? Si oui, vous etes 
surs d’entendre la voix de jietiis 
amis sinceres. 

... Frances a 7 ans depuis trois 
jours, jlouvent son regard se porte 
vers sa montre-bracelet valant... 
15 sous, au moins. Un malin lui de¬ 
mande: “Dis done, marche-t-elle ta 
belle montre?” Frances comprenant 
la taquinerie, repond finement: 
“Non seulement elle marche, mais 
elle court ausi vite que moi pendant 
la recreation!” 

' BELLA. 


GR. VI. — Rita Boutin, 80; Sido- 
nie Gocujon, 78; Marguerite Goeu- 
j°n, 77. ■ _ 

GR. V. — Gerard Boutin, /o; Al¬ 
bert Leurquin, 73; Gerard Goeujon, 
72; Loretta Landry, 70. 

GR. IV. — Marie-Anne Boutin, 72; 
M.-Anne Landry, 70; M.-Therese 
Rogg, 68. 


A LA DOUANE 

Le douanier. — Aucun article im~ 
posable, madame? 

La dame, avec suavite. — Non? 
monsieur, rien du tout! 

Le douanier.-^-Mais alors, cette 
queue de fourrure qui, en arriere, 
depasse de votre manteau... il me 
faut croire que c’est la votre? 

❖ 4 * 4 > 

LA BAGUETTE 

— Il parait qu’avec unc baguette 
de saule, Fon peut. decouvrir des 
sources. 

.— Vous me faffi-s sourciller. 

4 * 4 * 4 * 

LES MOTS 

.M, Francois Poncet, ambassadeur 
de France a Berlin: le petit Pon¬ 
cet dans la maison de l’Ogre. 


Meyronne 

GR. VI. — Raymond Girardin, 80. 
GR. V. — Gaston Couture, 78. 1 


ML EN TRAIN? 

COMtaENT VA VOTRE FOIE? 

Stimulez la Bile de votre Foie 

—Sans Calomel 

Votre foie est un tout petit organe, mais il peut. 
assurement, mettre vos organes digestifs et 61imiua- 
toires hors d’etat en refusant de deverser son afflux 
quotidien de deux livres de liquide biliaire dans voe 
intestihs. 

Vous ne.corrigerez pas completement cet 4tat en 
prenant, des sels, des huiles, des eaux minerales, des 
bonbons ou de la gomme a mticher laxatils ou d33 
cereales. Quand ils auront libere vos into:-! las, ils 
auront flni leur tache et vous aurez besom d’un 
stimulant pour votre foie. 

Los Carter’s Little Livdr Pills (Potites Pilules 
Carter pour le Foie) auront tot fait d’ensoleiiler de 
.nouveau votre vie. Elios sont pu rement vegetales. 
*8ures. Inoilensives. Demandez-les par leur nom. 
Refu.sez les succedan^s. 25c chez tous les phar¬ 
macies. 48F 


PROFITEZ 

DE LA 

GRANDE VENTE 


jltmmmerie be patriate 


GR. VIII. — Germaine Gervais, 
85; Eva Beaudoin, 83; Madeleine 
Belcourt, 81; A. Lizee, 81; Therese 
Piche, 80; Eli Bachelu, 78; Pauline 
Campeau, 77; Noella Nobert, 74. 

GR. VII. — Barbara Pilener, 80; 
Eileen Bourque, 78; Camille Bou- 
rassa, 77. 

GR. VI. — Anna Nogue, 78; Mau¬ 
rice Dandurand, 72; Alice Hug- 
ghebaert, 70; Leo Lizee, 68; Emile 
Beaudoin, 66. 

GR. V. — Roland Gervais, 78; Ri¬ 
ta Riviere, 75; Armande Brunelle, 
75; Raymond Belcourt, 72; Gertru¬ 
de Bachelu, 70. 


SUJETS DE COMPOSITION 

Grades 3 a 7 incusivement:— Racontez a votre jeune 
frere ou soeur la decouverte du Canada. 

Grades superieurs:—. Hommage a Cartier (a) decou- 
vreur, (b) patriote, (c) apotre. 


$ 1 , 500 . 




EN ARGENT 
COMME PRIMES 

Tirage tous les mercr.edis de chaque semaine a 2h. p.m. dans le pare de ! hotel de ville — 
Tous les billets des tirages hebdomadaires sont inclus dans les grands tirages. 

Tous les marcliands de Prince- Albert 
Jprennent part a cette grande vente 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 31 octobre 1934 


L’Exposition missionnaire de St-Boniface 


* * * * 


* * * * 


Les missionnaires oblats 

et Fevangelisation 

de FOuest canadien 

CONFERENCE DE M. L’ABBE J.-A. SABOURIN 

Ils ont saivi le precepte de saint Paul et se sont fait tout a tous 
— Ils savent se plier aux cirConstances - Temoignages 
elogieux de protestants. 


Cette exposition missionnaire 
oblate, organisee par les Peres du 
Juniorat de la Sainte-Famille de 
Saint-Boniface, et qui a dure une 
semaine, a remporte un franc suc- 
ces tant par le nombre des visi- 
teurs, par la varie'e et 1'origi- 
nalite des kiosques quo par les 
magnifiques discours et conferen¬ 
ces d’orateurs de renoms. 

Nous aimerions publier tous les 
travaux, mais l’espace nous fail 
defaut. Nous publions ci-dessous 
de larges tranches de la magis¬ 
tral conference de M. l’abbe Sa- 
bourin qui resume le travail du 
missionnaire dans l’Ouest: 

En 1908, a l’occasion de la bene¬ 
diction dc la nouvelle cathedrale de 
Saint-Boniface, Son Excellence 
Monseigneur Paul-Eugene Roy, fai- 
sant allusion. a l’evangelisation de 
I’Ouest, disai*: ces paroles du haut de 
la chaire: “Jo me demande s’il est 
dans l’histoire de l’Eglise beaucoup 
de pages, je ne dis pas superieures, 
mais egales a celles-la ... Car Fevan- 
gelisation du Nord-0 lest s’est faite 
dans des conditions d’isolement, de 
distance, de climat et de moeurs 
qui en font l’un des plus heroiques 
efforts d’apostolat que je con- 
naisse.” 

A ce temoignage episcopal on 
pourrait ajouter: “Et ce qu’il y a de 
plus admirable dans cet heroisme, 
c’est qu 51 a ete le fait d’une legion 
•l’ouvriers des deux sexes et qu'il 
ne s’est guere dementi depuis plus 
d’un siec’e.” 

Dans cet apos'.olat catholique, di¬ 
gue des plus grands eloges, les 
Oblats de Marie Immaculee ont joue 
un role de tout premier plan. Es- 
sayons d’en faire ressortir les prin- 
cipales caracteristiques. 

Se faire tout a tous 


Mgr de Mazenod, fondateur de la ' 
congregation des Obla*s de Marie 
Immaculee. C’est lui qui a donne a 
ses fils l’esprit qui les a ranges par- 
mi les plus grands missionnaires dc 
l’Eglise. 

Au debut de sa carriere sacerdo- 
tale, pour se faire tout a tous afin 
de gagner tout le mondc a Jesus- 
Christ, l’abbe de Mazenod avait brise 
avec certains prejuges, alors trop 
en vogue chez les clercs de son pays. 

A cette epoque, en France, on igno- 
rait trop en chaire les dialectes lo- 
eaux pour ne parler que le fran?ais. 
Prechant en Provence, le jeune abbe 
comprit qu’aupres de ses auditeurs, 
il importait, pour annoncer la pa¬ 
role de Dieu, de se servir de la lan- 
gue la mieux comprise du peuple, 
eelle qui, par consequent, pouvait 
plus facilement se frayer un che- 
min dans 1’esprit et le coeur de la 
population. Plus tard, il reprenait 
vertement le P. Honorat, en parti- 
culier, et ses religieux en general, 
qui croyaient par snobisme devoir 
se departir de cette ligne de conduite 
oour plaire a quelques groupes 
bourgeois. C’e'ait s’adapter, selon 
que le besoin s’en faisait sentir, aux 
circonstances de personnes, de 
temps et de lieux. 

Ces fils de Monseigneur de Mazenod 
que Dieu appela successivement a 
Fepiscopat dans FOuest canadien, et 
qui ont jete, sur l’eglise de notre 
pays, un lustre si incomparable, ont 
toujours ete animes du meme esprit. 
Depuis Monseigneur Tache jusqu’a 
Mcnseigneur Charlebois, — pour ne 
par’er que des morts — on ne trou- 
verait guere dans l’Ouest d’eveques 
Obla’s qui n’aicnt fait leur la for- 
mule apostolique de saint Paul et 
n’y ait excelle dans la pratique. 


On connait la formulc d’aposto’at 
cliretien donnee par saint Paul: “Se 
faire tout a tous pour les gagner tous 
a Jdsas-Christ.” Animes du zele de 
la maison de Dieu el des vertus que 
suppose ce zele, il est bien loisib’e 
aux apotres, meme isoles, de mettre 
en pratique cette formule pauF- 
nienne. Neannioihs, pour mener a 1 


bonne fin une oeuvre d’evangelisa- 
tion de grande envergure, on peut 
le reconnaitre sans diminiier le rue- 
rite de qui que ce soit, il faut gene- 
ralement q aelque chose de plus. Au 
nombre et a la qua'ite des ouvriers, 
pris individuellement, il faut les res- 
sources qu’offrent la cohesion et les 
mu'tiples ramifications des congre¬ 
gations religieuses. Vingt-cinq an¬ 
nees d’experience avaient permis a 
Monseigneur Provencher de s’en 
rendre compte. Ont-elles a leur 
lete des homines de haute valeur et 
dans leurs rangs, line vigoureus? 
discipline jointe a une vie religieuse 
intense, il n’est guere de merveilles 
d’evangelisation que ne peuven* ten¬ 
ter les congregations religieuses. 

Dans les oeuvres g’gantesques 
qu’ils ont aceomplies dans FOuest, 
les Oblats de Marie Immaculee peu- 
vent remercier Dieu d’avoir eu a 
leur tete des homines qui ont ete a 
pen d’exception pres d'une valeur 
remarquable. Quelques-uns ont me¬ 
me ete des chefs dans toute la force 
du mot. D’autre part l’his’oire 
doit rendre aux simples ouvriers 
I’honimage qu’ils ont eu le merite de 
s’etre conformes ii un haut degre dc 
perfection aux directives q ii leur 
sont venues d’en-haut. 

Leurs chefs 

Parmi les chefs Oblats qui opt 
exerce une influence decisive sur 
l’evangelisation de FOuest, il con- 
vient de saluer tout d’abord le Ires 
pieux. Ires bon et tres energique 


Le choix de la Iangue 

Le choix de la Iangue a toujours 
joue un grand role dans la predica¬ 
tion de FEvangile. Ce n’est pas aux 
eveques ohlals de FOuest que l’on 
pourra reprocher d’avoir manque de 
prudence apostolique pour avoir 
ignore ou oublie cette importance. 
Les dialectes saiivages qu’ils ont 
niaitrises sont presque a-nssi liom- 


hreux que les tribus avec lesquelles 
ils sont entres en con’aet. Et ceux 
qu’ils n’ont pa apprendre, ils les ont 
i fait etudier par leur collaborateurs. 
Quand l’immigration nous eut ame- 
nes de l’Europe des nuees de colons 
parlant les langues les plus diverses, 
les evdques oblats, s’il n’y ont pas 
tous mis le meme entrain et la meme 
clairvoyance, ont cependant fait 
des efforts louables pour repondre 
aux besoins d’une nouve’le situa¬ 
tion. Altendre que ces itnmigres 
se fussent familiarises avec ltinc oif 
l’autre des langues officielles du 
pays pour leur rappeler leurs de¬ 
voirs de chretiens, en franqais ou 
en anglais, e’eyt ete les exposer it 
mourir d’inanition spirituelle el 
compromettre Dieu sait combien de 
generations a venir, en laissant se 
perdre une partie des catholiqucs 
qui nous arrivaient a Dots presses 
d’au-dela des mers. Les efforts qui 
ont ete tentes pour donner a eha- 
que groupe des apotres de leur lan- 
gue et de leur rite meritent d’etre 
consignes dans l’histoire. Cela a 
ete — parmi bien d’autres — l'une 
des gloires de l’episcopat de Mon¬ 
seigneur Langevin. Il a cru ne 
pas manquer a ses devoirs d’eve- 
que en faisant entrer dans les rangs 
de son clerge seculier aussi bien 
que regulier, des pretres capables 
de parler, non seulement le fran- 
cais, l’anglais et les dialectes saii¬ 
vages, mais aussi Fallemand, le bo- 
liemien, le hongrois, le polonais, le 
flamand, l’italien et le ruthene. Son 


¥ ¥ ¥ * 

reye eut ete de multiplier ces ou¬ 
vriers aussi vite qu’arrivaient les 
fideles parlant ces idiomes et aussi 
longtemps qu’ils auraient pre/ere 
entendre parler religion dans la lan- 
guc de leurs peres. 


laches multiples 

C’est le meme esprit qui se mani- 
feste dans une foule d’autres dornai- 
nes. Les “Vingt Annees de Mission” 
de Monseigneur Tache, les “Soixante 
ails d’Apostolat” de Monseigneur 
Grouard, les “Glaces Polaires” du 
P. Ducbaussois, les “Cent Ans 
d’ApostoIat” du P. Ortolan, son! 
remplis de traits, tous plus edifiants 
ou plus admirables les uns que les 
autres, mais tous montrant combien 
nos eveques oblats ont su se plier 
aux circonstances les plus variees 
pour faire l’oeuvre de Dieu. Pour ’e 
bien de leurs ouailles, ils se sont 
faits mendiants, bucherons et agri- 
culteurs, masons et charpentiers, 
fossoyeurs, portefaix ou chasseurs 
Si peu episcopales qu’elles sem- 
blent a premiere vue, ces besognes 
ne les out pas empeches de s’occu- 
per activement des oeuvres qui s’im- 
posaient avec les deve’oppements de 
leurs dioceses respec'ifs. Marchant 
de pair avec le progres, ils ont bati 
des eglises, fonde des paroisses, dote 
le pays destitutions religieuses, 
fait de la colonisation et du journa- 
lisnie. Il faudrait etre bien naif ou 
bien ignorant pour rattacher au tra¬ 
vail accompli depuis un quart de 
sieele l’organisation de l’Eglise dans 
FOuest. Ceux qui parmi nous ont 
atteint la cinquantaine se rappellent 
avec quelle rapidite il y a une tren- 
taine d’annees nos plaines de FOuest 
voyaient surgir les paroisses com- 
me par enchantement, Le journa- 
lisme catholique avait deja ses heb- 
domadaires frangais et anglais. 11 
devrait quelques annees apres se 
payer le luxe de publications en al- 
lemand, en polonais el en ruthene. 
C’etait pourtant a une epoque oil 
l’on aurait.eu bien des raisons de 
croire u*opiques pareilles entrepri- 
ses. C’etaient des eveques oblats 
qui presidaient alors aux destinees 
de l’Eglise en nos regions. Que 1 .- 
ques-uns de ccux qui se trouvaient 
aux avant-postes ont pu paraitre 
avec avantage et lionneur parmi Jes 
puissants dn jour. Avec Monsei¬ 
gneur Tache et Monseigneur Lan¬ 
gevin, l'episcopat oblat de l’Oues; 
s’est revele,diplomate et lu'teur au 
liiellFeur sens de ees mots. S’ils 
n’ont pas toujours reussi, ce ne ful 
pas par manque d’habilete, ni par 
manque de courage. Lors meme qua 
leurs efforts n’ont pas produit tons 
les bons resultats desirables, les 
attitudes qu’ils on; prises, les plai- 
doyers qu’i's ont faits en faveur de 
la verite, les protestations qu’ils on! 
fait entendre en fasse des oppres- 
seurs sont des temoignages inappre- 
ciables de l’intransigeance de 
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' Sir Alexandre Mackenzie, auda- 
cieux commergant ecossais de la 
vieille Compagnie du Nord-Ouest, 
fut le premier blanc ii traverser le 
continent nord-americain au-dela du 
Rio Grande. Le Canada a long- 
temps honore. son nom, et les eco- 
liers tressaillent toujours a la lec¬ 
ture de ses recits d’aventure dans 
le nord et Rouest extremes. Ce n’est 
que recemment que le peuple realisa 
toute la portee historique du voyage 
de Mackenzie du Fort Chipexvyan 
sur le lac Athabaska a la cote du 
Pacifique, en 1792-3. Pas moins de 
trois siecles apres les voyages de Co- 
lomb, la fievre du commerce poussa 
ce vaillant jeune ecossais-canadien 
a ainsi completer la premiere tra- 
versee de la . principale partie du 
continent. 

En octobre 1792, Mackenzie quitta 
Fort Chipewyan ei passa l’hiver a 
trafiquei' dans la region de la rivie- 
re-la-Paix. En mai 1793, il s’aven- 
tura dans l’inconnu avec son petit 
groupe. Ceux qui resterent en ar- 
riere, yaconte Mackenzie, “versaient 
des larmes ii la pensee des dangers 
qui menayaient notre expedition, 


tandis que mes gens offraient leurs 
prieres pour assurer notre retour”. 
Traversant la ligne de division, 
(Great Divide, le canot de Macken¬ 
zie trouva les eaux de la Fraser qu’il 
croyait etre la riviere Colombie. 
Mais sur l’avis des guides indigenes, 
il chercha Rocean par une route 
plus courte par terre et le 22 juillet 
il finit par atteindre la grande mer. 

Le point exact du contact de Mac¬ 
kenzie avec le Pacifique, fut long- 
temps douteux, mais le doute dis- 
paru avec la decouverte d’une por¬ 
tion de roc de la rive, pres de Bella 
Coola, sur Dean Inlet, juste au nord 
de King Island et a quelque trois 
cents milles de Vancouver. Ceci 
repond en detail a la description fai¬ 
te par Mackenzie dans son journal, 
qui mentionne la peinture sur le roc, 
avec un melange de graisse et de ver¬ 
milion, de l’inscription suivantc: 
“Alexander Mackenzie du Canada, 
par terre, le vingt-deuxieme jour de 
juillet mille sept cent quatre-vingt- 
treize.” Un monument a e'.e erige 
sur le Rocber Mackenzie, et l’ins¬ 
cription originale reproduite. 


geant les cours d’eau. Il a ete et 
il est encore considerable le role 
appele ii jouer par la congregation 
dans les oeuvres d’interet general, 
telles que la presse catholique, la 
colonisation, la direction des pa¬ 
roisses, l’education dans les ecoies 
industrielles el les colleges classi- 
ques dans ce qui constitue aujour- 
d’hui les quatre provinces de l’Ou¬ 
est. Cette confiance de ia part 
d’Ordinaires qui ne sont pas tous des 
oblats est un temoignage de.la pu- 
rete de leur esprit apostolique et 
des espoirs qu’il inspire. 

Puisse cet esprit de Monseigneur 
Mazenod se conserver a jamais chez 
ses fils! Puisse-t-il aussi etre de plus 


en plus connu afin de rayonner plus 
abondamment chez les clercs et les 
la'iques, tous appeles ii l’apostolat, 
esprit d’initiative qui s’inspire des 
besoins surnaturels plus que des 
chances humainement possibles de 
succes relativement facile, esprit 
de tenacite toujours pret a tenir bon 
jusqu’au bout dans les entreprises 
meme les plus ingrates, esprit de re¬ 
noncement et d’oubli de soi qui peut 
seul s’adapter aux circonstances les 
plus diverses pour gagner le plus 
d’ames possible, esprit de religion 
intense qui transformera la vie me¬ 
me du plus humble catholique en 
une predication des plus efficaces de 
la verite evangelique. 


Apostolat de la priere 

Intentions generales benies par le 
Saint-Pere 

LES MORTS SUBITES 
Quand le Saint-Pere benit l’inten- 
tion pour novembre, il demande no¬ 
tre priere pour que les pauvres hu- 
mains soient preserves d’une mort 
imprevue, impreparee, impenitente. 
Aux litanies des saints, cette invoca¬ 
tion nous a frappes: “De la mort su- 
b'ite meurent des chretiens qui evi- 
teront et l’enfer et le purgatoire. De 
la mort prevue et longtemps atten- 
due meurent de miserables pecheurs 
endurcis, qui n’eviteront ni le pur¬ 
gatoire ni meme l’enfer. Done, la 
mort .subite n’est terrible que par 
Rimprevision et l’impenitence qu’el- 
le suppose le plus souvent. Repetons 
pour les agonisants une belle priere: 
“0 tres misericordieux Jesus, qui 
aimez tant les allies, je vous supplie, 


Perseverance 

Non moins admirable la perseve¬ 
rance des missionnaires oblats! Les 
difficultes Res debuts, quelque gran¬ 
ites qu’on puisse les supposer, palis- 
seiit ii cp'e lies deboires, ran^on. ha- 
bituelle du (Jevoueiiient apostolique. 
A la loijgue, Tenthousiasine s’eteint, 
les carac'bres les mieux trenipes s’e- 
puisent et fhiissent souvent par fle- 
cliir. A nioins d’avoir une vie inte- 
rieure tres intense, on est bien ten- 
te (Fabandonner la partie. trop in¬ 
grate. pour diriger ses activities vers 
]>£..!un cliaiiip quiipromet ineilleur ren- 
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glise en matiere de doctrine, de sa i 
clairvoyance dans l’application des 
principes et de la fierte apostolique 
qu’il convien; de mettre dans la re- 
vendication du droit. Ce sont, depo- 
sees dans le sol de l’histoire, des se- 
mences de vie qui produiront leurs 
fruits salu'aires- ii l’heure marquee 
par la Providence. 

Avec de pareils chefs, il est rela- 
tivement facile aux simples ouvriers 
d’exceller. Je veux bien l’admettre, 
les missionnaires oblats qui ont pris 
part ii l’evangelisation de FOuest 
n’ont pas tous atteint les sommets del 
la perfection. Cependant, elle se- j 
rait longue, tres longue la liste do I 
ceux qui meriteraient une mention 1 
d’honneur, trop longue pour que 
nous Rentreprenions ici. Bornons- 
nous ii quelques considerations ge¬ 
nerates qui s’appliquent ii un nom¬ 
bre suffisant d’entre eux pour qu’on 
ne puisse pas les ranger dans la ca¬ 
tegoric des exceptions. 

L’apotre a une sagesse qui ne ca¬ 
dre pas avec les donnees du sieele. 
Qu’il entreprenne ou qu’il poursui- 
ve une oeuvre, il a une maniere de 
voir et de faire qui deeoncerle la 
prudence humaine. En cela rien 
d’btonnant, car il s’appuie sur des 
principes et des motifs qui relevent 
de la foi. 

Esprit d initiative 

La rnesure du sens surnaturel des 
missionnaires oblats dans l’Ouest se 
manifeste d’abord par leur esprit 
d’initiative. Qu'il s’agisse de fran- 
chir en canots ou a la raquette des 
distances immenses, d’affronter la 
rigueur des climats, la barbarie des 
isauvages les moins polices, la Penn¬ 
ine des ressources, la faim, en un 
mot, les souffrances physiques ou 
morales, quelque penibles qi’on 
puisse les supposer, les preoccupa¬ 
tions d’ordre naturel comptent pour 
peu de chose. Assez rarement me¬ 
me, on s’arrete a calculer les chan¬ 
ces de succes. Pour les missionnai¬ 
res, ce qu’il importe par-dessus tout 
de savoir, e'est qu’il y a quelque 
part des ames qui ne connaissent pas, 
encore les grands mysteres de la re¬ 
demption et qui n’en peuvent pro¬ 
filer. S’appuyant sur la parole de 
Celui qui a dit “ayez confiance, j’ai 
vaincu le monde” et comptant sur 
le secours de Marie, il s’en rencon¬ 
tre toujours dans leurs rangs qui 
sont prets a tenter l’impossible. Et 
avec quelle gaiete de coeur et quel 
enthousiasme ils le font!... 


par l’agonie de votre Coeur tres 
saint et par les donleurs de votre 
Mere Immaculee, purifiez dans vo¬ 
tre sang les pecheurs du monde en- 
tier qui sont maintenant ii l’agonie 
et qui doivent mourir aujourd’hui. 
Ainsi soit-il! 

“Coeur agonisant de Jesus, ayez 
pitie des mourants.” 

Intention missionnaire 

LA PACIFICATION ET LES MIS¬ 
SIONS D’EXTREME-ORIENT 

La guerre, tant exterieure que ci¬ 
vile, a entrave le progres des mis¬ 
sions en Chine, au Japon, en Mand- 
chourie. Prions pour la pacifica¬ 
tion de ces pays et pour une reprise 
intense du travail missionnaire, a 
la faveur de Ia paix-. Les territoires 
ecclesiastiques ne comptent que 98,- 
000 catholiques au Japon, 96,000 en 
Coree, 142,000 en Mongolie, 72,000 
en Mandchourie, enfin 2,000,000 dans 
la Chine, peuplee de 440,000,000. 


dement. Ainsi parle }a nature. La 
gloire des oblats, c’est d’avoir rare-, 
ment cede ii ce langage trompeur. En 
general, ils ont su imposer silence 
aux ctilculs buinains pour rester fi¬ 
deles au poste assig'ne tant que l’o- 
beissah.ee ne les appelait pas ail- 
leurs. Un ouvrier faiblissait-il ou 
succombait-il a la tache, la Congre¬ 
gation en troiiverait un autre dans 
ses rangs pour reprendre le travail 
in'errompu, que Ron eut ou non l’es- 
poir de voir les efforts bientot cou- 
ronnes de succes. 

Abnegation et pauvrete 

Leur incomparable facilite d’adap- 
tation poussa nos missionnaires a 
assumer iFautres sacrifices plus 
grands sans contredit que ceux 
qu’exige I’etude de nouvelles lan¬ 
gues. On sait que les sauvages n’ont 
lias toujours mene la vie relative¬ 
ment sedentaire des reserves que 
nous connaissons. Pour plusieurs 
tribus une grande partie de l’annee 
se passait en excursions de chasse 
ct lie peche. Pour les atteindre el 
leur faire du 'bien le missionnaire 
etait oblige de se faire nomade com- 
me elles. Vivre la plupart du temps 
isoie des confreres, coucher a la 
belle etoile en hiver aussi. bien qu’en 
ete, endurer les morsures du froiil 
et des moustiques, partager la tente 
de ces enfants des bois, manger oil 
faire la diete avec eux, s’asseoir avec 
eux autour du meme foyer, conver- 
ser avec ce monde si peu eduque h 
l’europeenne, caresser leurs enfants 
sales et pouilleux devenaient com- 
me une necessite pour faire du mi- 
nistere. On a peine a se representer 
tout ce que cela comportait de sacri¬ 
fices. ‘ Et si en quelque lieu on pou¬ 
vait se payer le luxe d’une inaison- 
chapelle, on n’en etait pas nioins, 
siirtout dans les debuts, pauvre, 
mais d’une pahvrete a faire fremir. 

Une telle abnegation aussi gene- 
rale et se prolongeant pendant l’es- 
pace d’un sieele suppose une inten- 
site de vie religieuse et d’esprit sn- 
cerdo*al plus qu’ordinaire. Qu’il 
serait interessant ici de pouvoir pe- 
netrer les secrets des coeurs pour y 
voir ce qui echappe aux regards hu- 
mains les plus penetrants mais qui 
apparaitra en pleine lumiere au 
grand jour des revelations! Quelle 
conviction au coeur de ces apotres! 
quel mepris des choses terrestres! 
quelle ardeur dans ees ames de pre- 
tre! quelle union permanente avec 
le maitre invisible! quelle vie de 
foi! que] desir de s’immoler avec Je- 
sus-Christ pour la gloire de Dieu et 


le salut des ames! quelle,saintete, en 
un mot! Ii n’a rien d’exagere cc j-a- 
gement d’ensemble porte sur les mis¬ 
sionnaires Oblats,. missionnaires 
dans l’Ouest, par les abbes • Desro- 
siers et F’ciirnet: “Ou trouver dans 
les missions catholiques du XIXe sie- 
cle, de plus saints missionnaires, oil 
des eveques plus, zeles que les Ta¬ 
che-et les d'Herbomez, les Grandin 
et les Faraud, les Aubert et les La- 
combe?” ‘ 

L’auteur cite une assez long.ie 
liste de temoignages lie protestants 
qui n’ont pu s’empecher d’admirer 
le zele et les succes des missionnai¬ 
res. Tous contiennent a peu pres 
les memes paroles laudatiyes. 

Oeuvres diverses 

Les missions indiennes out ete 
pendant longtemps, la grande, si- 
non 1’unique preoccupation des 
blats dans l’Ouest. Meme depuis 
que s'est declenche le grand mouve- 
ment d’immigration, ces missions 
ont continue a absorber le ineilleur 
de leurs energies. Cependant les 
services que la congregation a ren- 
dus a 1’Eglise sur d’autres champs 
(Faction meritent d’etre signales, ne 
fut-eequ’en passant. C’est elle sur- 
tout qui s’est qccupee de la desser- 
te des Metis avant qu’ils fissent par- 
tie de paroisses organisees. C’est a 
elle aussi que les eveques ont fait 
appel en premier lieu pour s’occu- 
per des chercbeurs d/or des mines 
du Lac Caribou et du Klondyke, 
pour pouryoir aux intere's spirituels 
des premiers colons qui sont venus 
tenter fortune dans les villes et les 
villages echelonnes le long des che- 
mins de fer et sur les terres Ion- 
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